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Malheur aux vcincus 1 

DEVANT LENING RA-----
Sur tous les fronts, et au centre en parti­
cu ier, l'ennemi est constamment refoulé 

Le<> raiSons qui ont décidé le commandement ennemi en Libye 
à. abandonner un terrain qul aura lt pu lul ·être fort utile pour la 
suite des opérations continue à faire l'objet de spéculations dans les 
mllleux Informés. 

Suivant le correspondant militaire du I<Timesn, l'aviation enne­
mie a été sérieusement éprouvée à nu moment critique, empêchant 
Rommel de réaliser ses plans. 

La sensationnelle ba.tallle aé­
rienne qul s'est déroulée samedi 
dernier et au cours de laquelle 30 
avions germano-ltallens furent dé· 
truits ou avariés. lul a prouvé que 
l'aviation britannique a gardé une 
certaine puissance dans la protec­
tion des tro.;:pes contre les bom­
bardiers en piqué. 

1/ennemi s'est éloigné consldé-

rablement de Tobrouk. n ta.ut se 
souvenir que Rommel a.valt prépa­
ré méticuleusement son attaque sur 
Tobrouk à la fln de l'a.n derniar, 
et s'Y étant trop attardé, 11 fut 
surpris par l'offensive du général 
Auchlnleck. D ne s'y attardera. pa.s 
autant la. prochaine fols, mals il 
est certain qu'li devra recommen­
cer tous ses préparatifs. 

D'autres explications 
~tUne autre exPllcat!on possible 

du retrait de ROmmel est que ce­
lul-cl,' ays.n t éprouvé le caractère 
et la. nature de la. région, a peutr­
etre pensé pousser les troupes 
anglaises en avant dans l'espoir de 
trouver une nouve!'e fols l'oppor 
tunlté de frapper d.urement» écrit 
le correspondant. 

D'un autre côté, l'ennemi a pu 
considérer que les forces britanni­
ques étalent trop puissantes pour 
qu'U puisse les attaquer. et après 
avoir tait l'expérience de la dl.!· 
flculté de maintenir le ravitaUlc­
ment. 

S'il !a:;ait aux Français qui 
con;bctlent ~;r. nouveau stimu­
lcnl à leur patriotisme et à leur 
courage, le mi érable drame qui 
commence à Riom leur en four­
nit la matière. L'Etat de Vichy, 
·ocile aux vainqueurs nazis au­

tant qu'a ses propres rancunes 
partisanes, fait juger (sic) les 
principaux dirigeants poli:iques 
ct militcires de ia !llème Répu­
blique. Et M. Doladier. que nous 
ne cesserons d'eslimer comme un 
des grands champions malheu­
reux de la cause de la démocra­
tie, se fait brutalement apostro­
pher par le président du tr .bu­
na] ( 1) iorsque par deux fois il 
proclame fermement et justement 
que l'Allemagne es1 responsable 
de cette guerre 1 

Londres, 20. - Sur toute l'ér i!ndue du Iront oriental, les Alle-! 
mands. en dépit des résen·es frai c11es qu'Ils Jettent constamment 
dans la lutte. s'avèrent lnl'npable~ d endiguer le not mouvant deq 
arm~es •ovlétlques (lUI a\•nnr·e par tout. 

F.riction constante 
D_ALADI.ER ET BLUM ACCUSENT ROMMEL 

entre 

Les Rns•es ne s'arrêtent mrm•• pas devant tes places fortifiées 
qui. suivant les ordres du ~fnérallsslme Hitler. sont tenues «il n'Tm­
pori e (lu el prix», c'est-il-dire très chi'rement, et, après les avolr dé­
bordées ou encerclées, Ils oour~ul vent leur route. 

et BASTICO 

Allons al'ons, trêve de comé­
die, dite~-nous tout de suite que 
ce pseudo tribunal, honte du ré­
gime de Vichy. n'est qu'un pré­
toire d'inquisition. un concile de 
la Gestapo. une infâme parodie 
de la justice française 1 

Ah oui. il s'agit bien de Blum. 
de Daladier. de Gamelin, de Guy 
La Chambre, de Pierre Cet, tous 
COLLABORATEURS du maréchal 
Pétain, de l'amiral Darlan. du 
générai Weygand. A propos. 
Weygand, successeur de Game­
lin, où est-il ? Et Reynaud ? Et 
Herriot ? Et jeanneney? Ils ne 
Gent donc pas coupables eux? 

Nous savons bien de quoi il 
s'agit. 

Il s' aoit de la France V AIN­
GUE. d;nc mo'heureuse, donc 
bafouee 1 La délaite apporte avec 
elle toutes les misères, toutes :es 
infamies ausci. C'est pourquoi il 
ne faut jamais accepter lo dé­
faite c· est pourqUOI le!: Fran­
çais. qui combattent ne J'ont pa_s 
acceptée. Car ils savent eux qu a 
Riom les vrais coupables sont les 
accusateurs, que les accusés sont 
innocents. et que seule LA DE­
FAITE in~ervertit pour un temps 
les rôiell. 

Riom n'est qu'un des drames 
secand01res de la terrible ba­
taille qui continue. Riom ~e 
nous intc:'resse donc que dans 1a 
mesure où de grands Français 
et de grands démocrates peu­
v~nt être victimes d'Hit1er. Quant 
au jUGEMENT, il appartient à 
Dieu seuL Il viendra, soyons en 
s{\.rs. 

Prions pour qu'il soil rapide 
et sans merci. 

lEAN LUGOL. 

LE PARADOXE 
JURIDIQUE 
DE RIOM 

• 
Il ne fait pas de doute que les Allemands ont 

les chefs 
responsables 

militaires d 1 ,... La récente visite de Goering à 
·Rome aurait eu pour obJet d'a-et re moindrir la friction qUi est de· 
venue de plus en plus accentu~e 

partout cédé du terrajn. 
se bat 
de ces 

de la défaite En ce moment, c'est au nord que l'on 
avec une violence particulière et l'enieu 
combats est la libération de Leningrad. ----------------------·--------------------

D'après Radio-Lening rad, r,zne unité soviétique 
sur ce front a traversé les première et seconde 
lignes de défense de l'ennemi et a effectué une 
avance considérable. 

La décision du 
le silence, 

général 
cause une 

GAMELIN, de garder 
profonde sensation 

Ce succès fut obtenu aorés !i.e 
vifs combat.s. Les Allemands essa­
yèrent de contre-attaquer avec 
l'appui des tanks et de l'aviation. 
mals tous leurs efforts furent 
vains 

La cavaletie joue un rôle de pre­
mier plan au cours de~ opérations 
dans cette région. Des rég!ments 
de cava.erle soviétiques se sont en. 
1oncés audacieusement jusqu'à der· 
rlère les lignes de l'ennemi et. dls· 
persant l'effort de celui-cl, contri· 
buent à forcer les Al.emands à 
desserrer leur étrèln te sur la. se­
conde ville de Russie. 

attaque russe dans une localité si­
tuée au nord-est du lac Pelpus Le 
lac Pelpus se trouve exactement à 
la fro"'>tière sovléto-estonlenne 

Les Allemands ont admis par au­
leurs que des a.t.t.aques d'une vio­
lence très grande se déroulent 
dans la région du la.c llmen 

Londres, le 20. -·- La première séance du procès de Riom, dont l'A· 
gence de Vichy donne un compte rendu, fut marquée par l'attitude sen­
sationnelle du général Gamelin décidant de garder le silence pendant 
tout le procès, dans l'intérêt du pays et de l'armée. et parce qu'il de­
vrait prononcer des noms français et étrangers qu'il se refuse de donner. 

Avance dans la 
région d~ Smobnsk 

Ses avooat3 se sont bornés à sou!igner qu'il serait ;njus· 
te de rendre un seuA homme resoonsable de la défai~e. 

M. Léon Blum s'étonna vi venient de la déclsion du géné­
ral Gamo.lin. 

Près de la frontière 
·estonienne 

Radlo Moscou déclare d'autre 
part qu'une nouvelle série de lo­
ca"ltés ont été libérées dAns la ré­
gion de Smolensk. Les Russes eut 
repris entre autres Kresty. dans le 
vol;;lnage de Vellj. et c'est là leur 
point de pénétration le plus >\Vancé 
en Ru<sie Blanche. 

La responsabilité de la défaite 

Radio-Moscou aJoute que des cam-

M. Blum a expliqué l'attitu­
de du général Gamelin en di· 
saut à la coœ· : 

Les combats se déroulent de plus bats et des duels d'artUierle se 
en plus près de la frontière esto- poursuivent a.vec une violence tou­
nlenne. en Russie Blanche. Radio- jours aussi grande sur le front de 
Moscou annonce une 1mportante l'ouest et que l'ennemi se repUe 

uVous l'ave;r fO"Clé SOit d8 
garder le ::.renoe soJt de se 
:'aire accusateur public d'hom­
me·3 que à votre avis ne tom-

Le(' succ•p. russes annonce'~ ben_t pas sous yotre juridiot.~n 
" ~ i) ma1s qwt sont encore ses ()Om• 

. pagnons d'armée. 

à l'anniversaire de l'armée rouge? '1 G~e~~~t tea~~~~~c~~~~~~ 
ment d'avoir la responsabilité 

La rétlcenee des mlllenx officiels lors de l'anniversaire de l'armée énorme de la défaite, il a ex-
de ~tos(•ou ,ur le• résultats de l'of- rouge, le 23 février. l · · 1 
fen.<h'e russe, depuis plus d'un pr.une sa surp.:-ise que a guer-
mois, · n'lmp.lque nullement rab- (REUTER, A.I.I\., A.F.l. et 1 e soit exclue de ce procès où 
smce de snc(·ès. D'après le corres- s.s. «Misrl,l il s'agit de la défa:te de l'ar-
pondant du uTimesn à StOl·kholm, 
on 1•ourrait s attendri! à (•e Que 
vers la fln de celte semaine ou au 
début de la semaine [Jrocllalue, 
~lo cou donne les noms de \"il les 
ou de lo(·allté~ réoccupées. 

Les milieux russes d'Istanbul 
fant prr\'Oir de leur rôt~ l'annonce 
de~ nouveaux succès soviétiques, 

L'arrivée 

de Sa Majesté 
\1\MMMMMMI\/WW\IWW\/WW\Mi\/W 

. ··············································································: 
CHRONIQUES DE FRANCE i 

-------------------.• . • 

\\Dames de beauté": 

HORTENSE SCHNBDfR 
<<grande duchesse de Geroldstein >> 

mée f.:-ançaise, et que Reynaud 
et Mandel ne soient pas accu­
sés. "Ce n'est p.as le procès de 
la Ftance que vous voulez en­
trepre>ndre, mais lP p.rocès 
d'un régime», dit-il, «celui de 
la Répnb'iquen. 

M. le Troqner. avooat de 
Léon k;urr., déclara 'a Cour 
Supr~me illégale. a l\Ials les 
apprentis dictateurs d'aujour­
d'hui ont peur », dit-il. 

M. Daladier accuse 
l'Allemagne 

M. Daladier parla ensuite 
et rejeta la respon abilité de 
la guerre sur l'Allemagne qui, 
dit-il. cherche par ce procès à 
obtenir des preuves de son inr 
nocenèe. Deux fnis Je président 
menaça M. Daladier du buis­
c'os s'il p~rsistait à accuser 
l'Allemagne. M Daladier de­
manda pourquoi on lui refu­
sait l'accès des documénts 
pouvant seuls prouver les coau­
ses du désastres : est-ce pour 
assurer l'impnnité des géné­
raux qui capitulèrent au mi· 
lieu de la lutte ? , dit-il. " Est­
ce parce qu'en réalité ce pro­
cès est dirigé contre la Répu­
blique ? , 

son devoir envers un pays dont 
les fils ne sont pas des lâches. 

Le président ajourna la 
séance un peu avant cinq heu· 
res. 

L'arrivée des accusés 
C'est un peu avant dix heu­

res que dix voitures arrivèrent 
de Bourrassol et s· arrêtèrent 
devant la prison de Riom. M. 
Daladier. Blum, Jacomet, 
Guy la Chambre et !e génér-al 
Gamelin furent rapidement 
conduits· à leurs cellules, 

M. LEON BLUM 
a préparé lui-même 

sa défense 
Le correspondant à Madrid 

du «Dailv M>aiJ, croit savoir 
que M. Léon Blum, qui est 
avocat. a consacré nn temps 
considél'able à préparer sa dé­
fense. Il aurait l'intention de 
plaider la thèse que ses ac· 
tions ont toujours eu la plei· 
ne approbation de la maiori­
té de la Chambre et dn Sénat 
et que sa po'itique a été celle 
cho;sie par le peuple francais 
au conrs dPs élections de 1936. 

Le général Gamelin, quand 
à lûi, a passé les huit demiers 
mois à préparer un mt>moran. 
dum de 400 pages, expliquant 
pourquoi il a envoyé des divi­
sions d'élite en BPigique au 
lieu d'attendre l'attaque alle­
mande derrièrP 'es lignes for­
tifiées de la France. 

(A.F l et S.S uA! Misri,). 

depul.'l quelque temps, entre Ita­
,!ens et Allemands au sujet d < 
la cJndulte de la campagne ' 
Libye, - selon des Informations 
qUi sont parvenues au maga.ztne 
américain «News Week>>. 

Le général italien BaStlco est 
nominalement commandant des 
troupes axiBtes. mals l'habitude 
qu'a Rommel d'agir lndépendam· 
ment a provoqué de sérieux dé­
saccords entre les deux hommes. 
On assure que. depuls quelques 
mols, leurs relations sont cara.c­
térlsées par ce qu'on peut appe­
ler une «politesse frigide». 

La contre-attaque de ROmmel, 
après que les Alliés eussent at­
teint Benghazi. fut effectivement 
lancée <"'" le "onsentement de 

DERNIERE HEURE -
Des groupes 

de l'Axe contraints 
de se retirer 

Le communiqué de guerre du 
Grand Quartier Général dans le 
Moyen-Orient annonce aulourd'hul: 

Durant la Journée d'hier, ane 
rude tempHe de sable à entravé 
les activités tant aériennes que 
terrestres. Dans des conditions ne 
trè, mauvaise visibilité, nos pa­
trouilles dé combat et nos colon· 
nes mobiles ont 9!)êré dans ta zone 
~énérale au sud de la Ugne Tmlml 
Meklll. • 

Plusieurs petits groupesa enne-o 
mis, comprenant des tanks. ont été 
engagés à environ quinze kllomè-o 
tre, au sud et au sud-est de Tml~ 
ml. 1\lals l'ennemi se retira après 
un échanJte de fen d'artillerie. 

Plus à l'ouest, des colonnes en­
nemies furent trouvées au nord de 
la route Tmlml-l\leklll, tandis que 
l\leklll même demeurait toujours 
solidement tenu. 

-ePHÉMËBIDES 

OPPORTUNISME 
Certains journau1 s'éton• 

nent, non sans candeur, de 
voir joyeusement é1•oluer dans 
le sillage du nouveau gow•er· 
r1ement to1l/e une foule de 
gens jusqu'ici reconnus OUJ'er 
tement romme souli.ens du ré· 
gime précédent. . ............................. par TB. DF; CIJMNI?,NE En 1917, la France en armes, 

la France de Clémenceau, ju- ~ 'I p "r +~: ~e 
geait les "clpfaitistes"". ll. m e alli!..:J.~ 

Il. conc'ut en exaltant la Ré­
publique et en exprim-ant sa 
conviction qu'il avait fait tout 

(LUtE EN PAGE 6: LE PROf'ES 
DE R\0)1 EST UN TRAVESTISSE· 

l\ŒNT DE LA JUSTICEI 

- C'est un scandale de voir 
X.. Y., Z. qui, hier e'Ticore. 
chantaient à haute 1•oix le.~ 
laudes en t.:honneur du Pre Elle les ,jugeait légalement- w\1\N\1\1\1\NW\N~ Dans sa calèche 

Les uns, en raison de leurs fonc- a rechampis rou-
tions, comparaissaient devant !R F' A w z 1 A Kes. une Jeune 
Sénat constitué en Haute-Cou1" femme aux yeux 
de Justice. Les autres, simples doux et volup. 

• · d 'ts ,\I\M'V\1\1\N\MMN\NW\I\1\N\I\N\1\1\ tueux. au sourire particuliers, etarent tra UI on candide. lncllne, s.-
Conseil de Guerre. d · vec une grâce de 

Ôl · d'h · Comme . un gran 01sea u Les r cs sont au)our UJ ren- fleur. son cou ne-
versés. marron et vert le bi-moteur xlble. devant les 

Le~ faibles, les timorés s'éri- Pst venn gl'nciensement se po- o!flclers de la gar-
g<"nt <>n iu~Hciel·s. ser devant la Famille Royal!> de en grande tP-

ll leur fallait des boucs émis· d"Eg,vpte. Pendant quelques nue. prêts à oré-
. 1 · • minutr . les yenx des person- .. enter les armes 

:,aires pour couvru· a graVIte 'é · b · aux souverains qul 
1 1 f t Et • t nes présentes s laient raqnes ( e eurs au es. ces pour· viennent. \es uns 

· l" 2 '11 · 1 t nr lui Il avait fait trois tnurs qun>, l'n ,4 . vnnt > eva t;>OlPn après les autres. 
Hre jugés le gér.~ral Gamelin, dans le ciel sans nuage. puis vlslter l'Exposition 
Paul Reynaud. GeorJl;es Mancie!. il éf.ait descendu lentement, universelle Que le· 
Edouard Dalaclier, Léon Blum, lentement pour s'arrêter sans est cette princes-
Guy La Chambre et .Tacomet: heurts sur la piste dorée. se? Y a-t-Il donc 

d 'h · ff f en Europe des sou-Au,jour ur, en e et, corn- ·Une porte s'ouvre. Une igure veralnes aussi Jeu-
menee - nu. nlntOt. ent1·e nans impériale. ravonnal'te dP joie, nes. aussi fines. 
nne nouvelle phase le paradoxe est à la portière. Elle descend aussi grâcleuses 't 
ùe Riom. et se précipite dans les bras 1 Quel éclat dans le 

Car ce procès. sans précédent dP sa Mère. Pendant un court 

1 

teint! et quel port! 
dans l~s annales . judiciaires moruent. J'Impér·atrice Fawzio quel buste! On dl­
françaises, ne saurait autrement, el Jo. Reine azli versent des rait une rose sor-

. l'f' · 1 . . tant d'un fourreau che qua 1 Ie. , , larmPs de JOie devant une as- brun_ havane (la 
D'autre~ que nou~:; ont tra.1tr' sistance émue. Puis se re· crinoline déJà dis-

- et. tra1teront - .1~ questin'1 prenant. Sa Majeslé Impériale parait et le brun 
elu po_mt. de vu~ .P0~1t1que. Seul emb1·asse son Auguste Frère, hava~e est la cou- • f 
ll?US llltere?se, ICI, 1 aspect juri !'C'l belle·soeur, s. 1. la Reine leur a la mode en '"".îA'-.·~ ···~~lo.;,,p:•;Ù;;\~~~~ij 
d1que du debat. Fal'ida et les Princesses Roya- cette année L867l "'""!l,.~~iiMs~~.a& ........ i ;, .•. -;: .. ....._._" 

Paradoxal il l'est, tout d'a· les avar.t de saluer les autres Au toul r du cou. du 
b d 1 • ' · cora 1, autour des HORTENSE SCHNEIDER 
or , en ce que es accuses •om personnalités présentes. poignets d 

paraissent devant la Cour ~u L · u coran. Pas de bUoux. 
Prême après avoir déjà eté , Pendant ce temps, .A.!. la a garde aussi se demande .qui est 

•. . · • c<_..- Princesse Achraf Pahlevi, cette Princesse de· contes de rées. 
damnes pat le mart>chal Peta1n. d S M 1 1 Sh h d Est-elle sur la liste des reines qut 

Le :~0 sentemhre i!141, en e>f soeu~ .e .! · · e . a. ' es- ont. seules. le droit de pénétr~r e~ 
fet, un Conseil de Justice Politi- ce~dl~ a son to_ur d ·avion et voiture dans l'enceinte du champ 
que fut chargé de dresser ur ~a.ualt la_ _Famllle Royale et de Mars? •Je suis la Grande-Du­
J'apport concernant chacun des leg notah1htés pr sentes. chesse de Gerol~steln». dtt-e:le. 
accu~és. Et, Je 16 octobre 1941 Les yeux se tournent un mo- dans un sourire. a l,'o!ficler qul se 
Je Maréchal statuait à leur en ment plus tard vers denx nur- prése,nto à elle. Et ion tait la hale. 
droit ordonnant leur détention <;es qui portent des bébés. La eAtu glros.n dprdésenhtéelle~ al rmes. à qui? 

R · N l' t't n uc mag nalre ou à ta 
dans une enceinte fortifiée. ' eme az 1 .va vers sa pe 1 e- beauté? Nous aimons mieux croire 

Or, il est de principe que l'or> 1 fill,e. la ~nncesse Cha h~·:r.~. que ce tut à la beauté? 
ne peut tre condamné deux fois rp~ elle ~Oit pour la premlèi e Grande-Duchesse de Géroldsteln 
pour un m~me délit. Que signi ft~Is. et 1 embrasse ten_drement. elle le fut pendant près d'un an à 
fie, alors, la condanmatinn pro L ~utre bébé est le ftls de la Paris Hortense Schneider Jamais 
noncée par le Maréchal? Pnncesse Achraf. souveraine ne tut aussi uotverse:-

M aurice Ferro !emeut applaudie et aussi fréquem­
ment. Jamais souveraine ne reçu;; 

1 Ir ite en Pa&e a (Lire la 8U1te en page 3) 
de tous les rots et empereurs d'Eu­
rope autant d'hommages. Reine d.e 

théâtre. reine d'1tnagtnatlon. sa. 
!l'rlke a fait rêver des milliers de 
jeunes gens. et elle a été almée 
par de vrais rois 

L'année 1867 a été. pour le Se­
cond Empire. encore une année fas· 
te. Trots ans avant la chute, dl­
sent. après ooup, les augures du 
lendemain, 11 y avait déJà des cra­
quements dans l'édlttce. des signes 
avant-coureurs de la catastrophe. 
E\ll bien. non. Il n'y n<alt rien du 
tout. s·u. eltlstalent ces •lqnes. 
en tO\JS cas. Ils n'étalent pas visi­
bles. Et I'EKposltlon universelle de 
1867 a été un des plus magnltlques 
hommages rendu& par l'Europe à 
ta France lmpéna.le. 

t!.Œ.E LA SUITE EN !>AGE 2) 

mie1· ri éfun t, de ses coll abnra· 

1 teurs. de sa politique, de son 

Washl.ngton a reJ· ete' es. ~f~~~ct::r. ~fc.~o;.e~d~~n~:.~~: 
dale, d1s-;e. de les vo1r, aver 
la mhne ardeur el -~ur le mil· 

l. . d v· 1 me ton, chanter maintenant le 
~.xp Ications e IC "'Y 7l~'l}égyrique bruua~J,. des hé· ç .l:. rtl~ers. On n'a pas tdee de ça! 

- Mais si. mais si, a-t-on en· 
----·•------- 1•ie de l'épandre à ces ripres 

L' ' 1 L h t h ' d pourSUl'rre caton d'Utopie, tout cela est amira ea Y eS C arge e ~ l'ieux cmnme le monde. Sain· 

son enquête sur les livraisons faites à l'Axe ~oh:/~~~~i1 lfJ:isq~!n~isri~'::; 
le pauvre voit jusqu'à son 

semblent pas être encore en pos- propre frère se détourner de 
session de tous les éléments né- lui. Rn politique, c'est ld un 

Londres, le 20 ( A.F.I·l - Les 
réactions américaines à la ques­
tion de l'envoi de matériel flan­
çais à •Rommel commencent à se 
p1·éciser. 

On signalait hier que le Dé­
partement d'Etat se déclarait sa· 
tisfait que le matériel américain 
envoyé en Afrique du Nord n'é­
tait pas réell.ï>édié en Libye, 
mais ce n'était là qu'un aspect 
du problème. 

De fait, hier, M. Sumner 
Welles, secrétaire d'état aux 
affaires étrangères, annonça 
au cours d'une conférence de 
Presse, que les explications 
fournies par le Gouvernement 
de Vichy relatives à l'appui 
français donné aux f01·ces a­
xistes en Libye n'étaient pas 
satisfaisantes. 
M. Sumner Welles vit. hier, 

M. Henry Haye ambassadeur 
de Vichy, pendant 55 minutes. 

Haye lui remit vraisembla­
blement la réponse de Vichy à 
la demande d'explications adres­
sée par Washington. Cette ré­
pons'e semble avoir été peu con­
vaincante· L'amiral Leahy, am­
bassadeur des Etats-Unis à Vi­
chy, fut cbarjl;é de poursuivre 
son enquête. On sait que les 
Britanniques mènent une enquê- 1 
te de leur côté, mais ils ne l 

cesl'<aires. 
M. Welles déclara enfin qu<> 

M. Henry Haye lui avait dit que 
le Gouvernement japonais n'a­
vait formulé aucune demande au 
sujet de Madagascar. 

Les Japonais 
occuperaient 
Madagascar 

La déclaration de M. Haye 
n'a pas la moindre portée puis· 
que aussi bien les Japonais ne 
demanderont pas la permission 
de Vichy s'ils décident d'occu­
per Madagascar, ce qui entre­
ra très Vl"aisembablement da'1s 
leurs plans le jour où ils 'lu­
ront les coudées franches en 0 
céan Indien. 

princi71e élémentaire ! Nns· op· 
portuniste.~ lacauT. hiPT pro­
~aado. lihéralo -indépendants. 
aujourd'hui pr0·1l'afdistes, de· 
main pro-salopard/stes ou au­
tres, forment un clan, une 
caste. une hiérarr.hie, une co· 
teJ·ie internationale qui est de 
tous les . temps et de tous /eR 
lieux. Ce à quoi ils s'attachent. 
ce n'est pas à tel homme, à fel 
cabinet. ri telle politique mais 
à la PONCTION du Premier 
ministre, aux Gf:NEROSTT F:S 
du gmn•ernement, nu:r LTRF:­
RA LITES .r/e sa politique. Peu 
leur r.haut, par r.onséquenl, 
OUT est provisoirement in1•esti 
rle l'autoJ·ifé et Qlll distribue 
les libéralités officielles. 

- Alors? 
- Alors, tout gou1>ernement 

qui se respecte doit simplement 
""""'~ leur fermer la porte au nez, 

un point c'est tont ! Ce ne 
sont pns Tes opportunistes pro· 
fessionnels et im•ertébrh qu'il 
(au/ dtlnoncer. mais bien les 

Lire en page 6: 

Un Cabinet de guerre 
restreint a été formé 

a Londres 

. hommes politiques en place 
1 qui entretiennent l'espP.r.e pour 
jiPllrs ambitions les moins loua-

I bles. 
A chacun 1e1 re&ponsabüités. 

••• 

Bastico. Rommel ava1t «~1tnplc 
ment oubllé» de le mettre au 
courant des ordres d'attaquer 
qu'il avait reçus de Berlin. Le 
«News Week» ajoute que Bastico 
adressa, à ce propos, uno protes· 
tatien A Rome. 

L• Allemagne 
intensifie 

son effort naval 
en MédHerranée 

A PtOPDS des problèmes de ra· 
vitalllement. qul restent le DOintl 
essentiel dans la campagne de 
Libye pour les deu.'t belligérants, 
t' !a.ut relever une déclaration 
très Intéressante de l'amiral alle· 
mand Luetzow. 

Celui-cl a, en effet. reeonnu 
que l'Allemagne a dû réduire son 
effort dans l'Atlantique pour per­
mettre d'assurer autant que pos­
sible l'arrivée à bon port des 
renforts destinés à L'«Afrlka. 
Korps>J. 

~ Nos llgnes de ravitaillement, 
entre l'Ital~e et I'Atrlque du 
nord étalent constamment et 
gravement menacées », dlt-U. 

« Nous avons grandement souf­
fert des Incessantes attaques de 
l'ennemi Avec cette supérlorlro 
navale. l'ennemi nous a lnfll~·' 
des pertes lrrelllPlaçables, à. un 
moment où la position de ROm­
mel était menacée. 

« Les sous-marins allemands 
ont passé en Médtterranée pour 
combattre les culmssée;. les porte­
avions, le~; croiseurs et les d.es· 
koyers britanniQues.. 

« Oe rento~ ns.wl · pemi.l · a 
RoytUneJ de se retirer I'Gu~st. 
selon son plan, et 'd'attendre qua 
les renforts et le raTitalllement 
lul soient parvenus par vole ac 
mer». 

(A.LA.) 

·~-

A la poursuite 
des colonnes 

• ennemies 
Dans un message envoyé mar• 

dt du désert occidental et raar" 
d.é dans la transmt$slon, 111, &.A. 
Watson, correspondant speci{l.t ac 
REUTER. écrit: 

La batallle pour Tobrouk ;,e 
ralentit. Il y a eu tea.ucoup cie 
mouvements de troupes, surtout 
pour !es effectifs italiens, malS 
très peu de contact. Dans ms. 
derUière dépêche, je décrivais 
comment trois colonnes alleman­
des avalent marché vers l'intt­
rleur. venant de la. mer mals 
tout à tait hors de portée des 
lignes aillées à l'ouest de Gaza• 
la. 

Une de ces trois colonnes avan• 
çait, en fait, pour bombarder les 
positions britanniques, mals eue 
eut une réception si désagréable 
qu'elle abandonna rapidement la 
partie. 

Les deux autres colonnes ont 
fa.lt peu de chose, surtout parce 
que la forte colonne 1ta11enne 
avançant de Meldll vers l'abou­
tissement sud des !Ignes alliées 
n'a pa.s réUSSI à s'Interposer. Elle 
devait servir à. garder le flanC 
allemand, mals Iut fortement atr­
taquée par la. Royal Alr Force 
en cours de route. 

De fortes colonnes britanniques 
furent envoyées pour harasser les 
IU\emands. pendant que les voi­
tures blindées des Sud-A!rlcains 
allaient à. la recherche des Ita­
liens attardés sur la. route do 
Mekill. Dès que les colonne~ 
avancées s'aperçurent de l'ap 
proche des Sud-Africains, elles !1 
rent demi-tour et s'eo!ulrent, eL 
toute la colonne Italienne en ft~ 
de même. 

Dans le secteur central, les 
Italiens se retirèrent vers Mekl.-
11, aussi rapidement que possi­
ble, semant des mines terrestres 
en se retirant, da.ns un effor~ 
peur retarder la. poursulte de.~ 
troupes sud-africaines. 

Des tanks récupérés 
Avec les colonnes italiennes 11 

y avait quatre tanks brltanni 
ques captur~s. mals la retraite 
!ut tellement précipitée que l'en­
nemi décida. de les laisser en at­
rlêre. Ils se trouvent malntenanc 
une fois de plus entre les IJla1ru; 
des Britanniques. 

Malgré tous leurs efforts, le.• 
Sud-Afrlcalns, ne reussirent pat 
à rattraper les Italiens et touL 
ce qu'lis purent voir d'eux ce fUt. 
un nuage de pousslére s'élolgnwlll 
rapidement à environ une dtzal 
ne de kilomètres att sud de Me­
klll. 

Au loin, sur la route de Msou~. 
11 y ava.lt un autre lrnmPnse nua· 
ge de poussière. qul s'avéra etre 
causé pa.r plusieurs centaines de 
véhicules de transport mécanl­
aés. 

(tUŒ LA SUITE EN PAGE 6) 
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IL Y A 25 ANS 

L'AUTRF GUERRE ..• 
On lisait dans ''La Bours11 E­

gyptienne~ du ~0 janvier 1917: 

+ Rome. - Les pourparlers 
entre la Honcrrie et I'A!IP""latme 
pour la solution du problème é­
conomique et alim~ntaire, ont (,. 
choué. 
+ Londres. - M. Wilson est 
parvenu à s'assurer le con· 
cours des socialistes all)éricain~ 
pour ce qui concerne l'exécution 
de son prog"ramme à. l'encontre 
de l'Allemagne. 
+ Paris. - D.ans ses communi· 
qués officiels, le gouvernement 
allemand reconnaît que dans les 
dernières batailles, 1 'armée alle· 
mande a perdu sur un seul front 
quelques milliers de tués et bles­
sés. 

+ Londres. - Les journaux 
d'Allemagne continuent à pro­
tester violemment contre l'atti· 
tude du Dr. Wilson. Il semhle 
qu'ils veulent préparer l'opinion 
publique en Allemagne à la pos· 
sibilité d'une guerre avec les 
Etats-Unis. 

-. ... ..... 
LES CONFERENCES 

AU.IOLKil'lll 

A 8 h t).m. l l'Orient•• .Jal! C\t 
I'Unlvel'lllte Americaine. te Or "'· 
der fera. en angltÙs. une ~oorér.;n 
Ce trur: oLe ChrlsttanlAme et' • •, 
tat:t 

+++ 
A 7 tl 411 p m au Centre Cm 

ture! et Social rrue el Fadll M 
LéOn Belllo• fera une conférence 
(avec projection 1 sûr •Les Mo· 
yens de Retévement Soctal et Bco 
nomlque en F.gypte• 

La conférence sera pour•utvle 
lendemaJn. s!\rn,Pdt • IR mêmP ~,,., 

re. 
SA-'lEDJ 21 FIWRIE!l, 

A 5 h. 'P.Il) c:lans ta ~alle de ta 
Société Royale de Géographte Mm~ 
Doria. F'ahmy, maitre de conrérenc" 
de LIttérature Francaise i la !"a· 
cutLé des Lettres fera ren fran 
ça!sl une conférence gur •Emile 
Zola.t 
• •• • • 

ATT NTION! 

·.. -~ . 

A COUR ET' il-A VIL. EXPOSI 1\JS Police et tribunaux 

La Cour 

Cabinet du Grand C:hambPllan 
Jeudi Hl févr·ier !912 

Sa MaJesté le noi, Sa :O.lajes 
ré la neine, Sa :O.Jaj~>l'lé la 
fle!ne 1\':lZ'i et Leurs Altesses 
no,·ales la Prince!l..;e Ftiza. la 
Princesse Faika et la Princes· 
'ie Fathieh se sont renclus danf' 
l'après-midi à l'aérodrome 
militaire d'Aim:tza pour rece 
voir Sa :O..IajP~té lmpériale 
1'TmrérntricP Fawzia 

A 4 hPurec: 30 p.m Sa ~ajeR· 
ttl Impériale I'Impér·atrlce des­
cendit de J'avion accomp•:Hrnée 
de S.A.!. la Princesse Achraf 
Pah-levi. 

Leurs Majesté!\ et Leurs Al· 
esses sont rPntrées enl'uftp a•1 

palais d'AhdinP oi'l Sa :O..fajeRté 
rmpériale 1 'TmpPratrite et Sor 
AltPsse Tmnéri-:liP la Princesf'P 
Achraf Pahlevi !leront les hô· 
tes de Sa Mn'Pc:t<~ le Roi. 

S.A.S. la Prince'1SP Kadnn 
lfussPin. pst ll.rrh·ép hier As­
~onan. Elle e!'it accomnagnéo> 
de son épo•1x, S.E. Mahmoud 
Khairy pach·a. 

'.es ministères 

Amin Osman pacha, prési· 
dent de la Cour des Comptes, 
a reçu hier ~1. Sanders, agent 
du gouvernement soudanais 
au Caire. 

S E. Mtre Abdel Fattah el 
Tawll, ministre de l' Jlygière, 
est parti hier pour Alexa11drie. 
Il se!':J. de retour au Caire di­
manche malin 

~· .::·+ 
S.E. ~Itre SaJJri Abou Alam, 

ministre de la Justice. ·a ren­
du visite à S. Em. le cheikh 
\!ousk1pha el '\-laraghi, recteur 
de l'Azhar. 

+ (+ •!• 
Sélim Zaki hev, ous-com· 

mandant de la Poilee du C:a.i 
t'e, qui avait ohtPPu un court 
rongé de maladie, a repris 
hier ses fonrtinns. 

(+ .. ,.. •Z.. 

S.E. Ahdel Salam Fahmi 
Gomaa pacha, ministre de l'A· 
griculture, est parti hler soir 
nour Tantah 

Nouvelles reli!!ieuse" 

Le corps diplomatique 

Abdel Rahman Hak'"i bey, 
miuistr~ d'EgyptP en Turquie, 
a ob·,enu un congé de deux 
mojs à partir du ter mars pro· 
chain. 

Naissance 

l\1. et :vtme' Paul Le1nov1•z 
sont, depuis h:er. les heureux 
parents d'une flllette qui n. 
reçu le prénom d'I.:-ène. 

Deuil 

••••••••••••••••••Î•••••••••••e•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••' 

~.Le passé au. · 
VI.Hème Salon . ·' ... 
de la Photo , 

A LA GALERIE HORUS 
. . ' 

EXPOSiliON 
flARON n~ VAUX 

----------------·-----------------
La ~n'lbriole Un enlèvement 

1 

Une. femme habitant le qu~r- Boukhon; Chaklar, proprtéo 
•';er de Sayéila Zéinah a i:nfoTJ!Til fa1r1:l d'ttné f;RbtlqnP de chPmi· 
h;er, le poste"~ l>~li~ du, ;vol ses au quaTt'er de Darb el Ah· 
d'un. service. d'ar~?;enterie. mar . awtit !'envoyé dl'pUid 

Les ~oo'pçons pè.sent·sm··le do ·rrnélqùe temp·5 ponr inco·Hiui­
rnestique At11a · Ibrahim qui ' .te, llO de. srs ouvri~r nommé 
Hé arrêté pour, les. besoins de ·vounès AhrlrJ fHthman. 
l'ena,He. - ·· · · ': ·· · Or; la semaine dPrnlère le 

Je -n'é.,rte pas · «rétrospective.-. Le Baron de \'aux.· e:-mo~e: Les aventures du ~ fils de. Bo11khour, un "'Br"nn parce Que les organisateurs eux-· 1 " , ..... 
mêmes ont adopté pour cet.te ~ec- fravaux rl'amateuJ-, pense1·a;:-t~on ((farr?.chen indélicat âgé de ,?iX ans •. di?parai~sait 
tlon :e titre mod.este d'aApercu aussitôt .Eh!· bien nonJ. Certes Al •. bd 1 K 0 11 ·fnr..!'~'ché A 

1 
d.nns des cond1tior::s m ·sté· 

Rétrospectlt çte la Photo en •J,. vpt• l'amateurisme pe1•t conduite ~ V " e · a 1 • · J . , neuses 
de 1848 à. 1900•. mals \1 me ;emble r!'intérPssuntes 1·éussitPs ~ forr" l'ad~l!nif<tration QIJ F.lsc, e.<;J 1.' Lf léndemain l'ouvrier ren• 

:'\ous ar·prPnons le décè's sur- bien Que la ·chose ~st là sinon le -l'application, de. calculs, de ~nécw,. l~m.ent ~ffpcfé -au bu~.eau v0y~ se pr.é~enioa che7, son pa­
venu ce malin, à. l'âge de 6!) mot D'ailleurs le grand public e•t ~ciènce et de soin: mais il est dPc: t m~t es ftscaux. . tron -en déclarant qn'il pos,é· 
ans et a,près une longue etlsans a!lcun doute de mon avts, car rlépassédè~ lorsqu'il y a •wérPn Ener!nq tP . et dPh~oufllarn, dait.de~;. détails au Slljet du 
douloureuse maladt.e, de 'Vl. l ~~:~~~~!~~:: ~:;~~~deb;../e cit~~0é~ ~e certa.ine d'un don spécial. Or, •\lv Ahdf'l Kaon! a~·~:ot .. ranidP rapt. de l'enfart. au'il connais­
Humbert Do:·ès, qUI fut, pen- d'autrefois en d~ptt ,de 1a· supérlo- en .dtlnit d'nn ,dessin ~al asst> , ment ~agné la confl.ll.nce de ses oail les ravjsc;e.ur et qu'il se 
dant de très nombreuses an· rlté technique, que présente. évt- ré, d'une fact,re hé••t~11te Pt 1 chrf" 'llll lP croy~lent honnê, -chat.grajt de le ramf'ner à son 
nées. le phmographe de S.M. <1emment. la production contemPC\' sans Jarl!eur. d'une mattère bou-1 te et dévoné. • '· . · . père contre le p-aiement d'une· 
1p Hoi Fon ad !er raine ~hie et lourde. les• peintures· du U V a queiO.tH" tempq, )e di- ran~on. 

Le convoi funèn:-e quittera Qut e<'tt cru qu'on disposAit daM '1aron çJe' Vaux sont ,.auvées pa~ rectPm: dn hur.ean d~ .tlin- · 
. ce pa.ys c:les é!ément.s nécessaires la présence évid<"Jate du don dP 'll'PS floca•lX chnrll'P!t Alv Ah Pers·>an~ qne ranleur dl,l 

la rnatson du défunt, ~l"e an pour reconstituer l'hls"'!re corn·· , cciutcnr:·et celas ffît h M1' 'le! Knoni dtl prénar.Pr.un· colis "apt n'é'~ait-a'·tre q''e l'ouvr1el', 
'\o. 5:2 de l'a,·enue du Baron p'ète <1es progrês de ra phOtogra- · 1 t' b · · 1 d · -A1. l3nukôur l.\"<l'k!ar dénosa plain-
Empain, à Héi;opolis. demain phle Et. çepPndant. tot.:t e~t là •er très hant la v11 1eu:- nlasti01l" 'P 1m res 011 evrnt " re a-
samedi, à JO beures a.m. depuis le procédé .ancestral du da· de la nlupart d'entre elles. Di 'rPflSé à l'administ-Tation d'El te'y~~~·r:s~~h~:l fl~llit~eman fut 

Le Présent av '" tient l!'eu d~ guerréotYPe Jusqu au papier au c1- <;ons tout de suite aue les pay Torr. 
"" ., trate en passa-nt par les pi"'IUes 1\1! ·arrPS S"l!lt trP'! faibles· ]po Ja" f P ·farr!l.ChP Pn profita }10111' ''\rf~~é pl1 1S :efà.ehé_ faute de 

Services du dimanche 22 fp. I<Lre-parl.. collodion humide et au .:oliodlon noes surf?.c~s d'c~Ju ou de ciel qui :1lacer des feuilles rlP panier nrPnves ·sufflsantes à son en-
vriPr. rla.n« le tPmnle r!P I'Egli- J sec. Deux vénérables appa<ells r!emanrlera;Pnt la dt'<''«ive ac-~ rlan!'l IP colis en remplacement co"ltre. 

T.rt ville 

"" évnn,.o!olirrne du C:aire. 11'1 .. • '"' '"' '"' .._ tronent dnns une vitrine dont te tion d'une brosse génér!'use et dt'" timhres. .ToÏlteJols, à peine m1s en plus ancien ' (\8721 , appartient . A. 
1 venn!' Fonll.rl 1Pr 10 h. 1:\ L '-' D PART M Rached Bey Rostom Mals tl, hardie ne- sont pas ~·pas eu- J :nrsrrne le vo1 fnt 'fi,!.convert: lih~>rté, l'ouvrier proféra dee 
f"c:'"~le rln nirnanche: 11 h. cnl- n'est pas de ma. compétence de core~- dans 'les moyens d'un rrul'lrrnPs ,jolirs plus· tard. on menac~>s À l'éo-ard de son pa-
te : ,,r•F.q''"e devant ses res- m·é·e:~c:lre sar l'Intérêt technique -eintre qui tout amusé par le nP ~omr~ pa« à accu<>er Aly tron et anr.on('a en uré~ence 
nonsnhl'i!tlsn de cette exposition Je signalerai rnultinle chatoiement :nps tons Ahà~l Kaoni do·nt l'honnfotpt~ de tflmoins son intention de se 

Df:l LA MitSSION donc ·slmp'ement en passant les n'e«t à son aise que nans les in·- ne«'m' lait faile de dout.e pour venger sur Je fils de ce del'-
1;, ; daguerréotypes .présentés var Mme 'éril'nrs très encomhrés où Il'~ pPr.,onne. n · 

Méram•dtjlan qul remontent Jus- 1 l T f 1 1 h il l H~r. 

DIPLOMATIQUE qu'à 1851 Ce sur quo! Je veux ln- couleurs se brisPnt e<; tme~ sur onte os P a":lr von n' Snr une nouvelle plairtf' d~-
slster. c'est sur l'Intérêt et art!Rtl- 'S ~•1tres et chantPnt tot,te~ en-, rrnP !P farracre indélkat fùt posée an k!sm, la police a 

.,alP!'tinien dnnnem. Jp snm"· humés un certain nombre cJ'e..,tre ohon.1antes a<"cttmulations. La COTPmlse en dobors de ROn \'lnculné qui est garntl en prir 
Le quintette de l'orchPstr" · que et historique des clichés mc- •emb'e rla!"s la l'irl-"q"P cie leurs 1 arrMo!o ponr une escroq•'lei'iP nrocédé hlPr· à l'arrestation de 

rli ?1 février 19t? à 4 hl>llf"" o~ . VICHY eux prouvent à l'évidence qu'tl y .,,)reté du peintre pottr attmn- t•flvail C'E'Sf alor!; q'l)'ol" pen· ROD, alors <lUe les agPnts po-
s.s. Mo•t!=if•:1Pha f'l 1\'aha~ "0. n" conrrrf r!P nl'l~!rrup de &;. a. <1ëJ~ h!en longtemps que :e ~:>hoto ..,er le ton ju~te est alors éton· sa il \'flrifler de plus près ses 'lc!ers rechPrchent activement 

pacha. prARid~>nl nu C:on<>Pil. ::~ r~amhre, à la ~!ai~nn df'~ Ar- a commencé d'être un art nante: à petites touches tJ·ès ::w's~emPnts. l'enfant "isparu.à 
h · t ' D h 1 L bh c· Et notre pta!slr est naturelle- à . t'1 T 4 rPrn 1er mA in Hac:c:an Fahm' .;"'"" ... ar e a ar::a, 1 C:'est cél après-mid!, 't 14 ment double lorsqu'on évoque pour ··anorochP.és. g-d.ce un pom 1 · .a noliCP J'\>:'\ryint aln;;i à dP· 

Rifaat par-ha. Mn«-~e,.rPfrlirP 'nrlolle. heure..~ 55, que les mernbr~s de 'nous l'ancien aapect de .sttes qui "sme timiciP...,"nt affil·rné mai~ rClnvril' nnf' «éri'e dP vols et rle. La coûteuse étourderie 
rl'Etat à l'Tnt.Srieur. \Inh·nm"rl Le~ invitatlono penvent ~trP . . . d 1 ~t noub sont ramlllers ... Grll.ce a. ta cenenrlant év;r1Pnt toute un<' ri~•o·trnrments accomplis ljU 
rh:nara parha. c:onR·!'PCrPtai ""'iréPs chez Papasian 1 et Al- .a mtSSlOn l!J omatlque ~ collahOratloo de l'Ad~lnistratton rnus'••·•e d<> """le"l'S nait à prn- nréind'cP d'n h.urel'Pl deS~ tim- Une dame avait encaissé mer-
ri' d'Etat anx. AffnirPs Etr!\n. h-.1n. c:ousula:,:-e du gouvernl'ntCl~t des. Postes. <1u Musée. de l'Art Ara.- '"'lS d'nn tanis. d'Pn faut,Hi1 hrPc: fiscanx Aly Ahilel Kaoui r.redi maF•1 de la C'aisse du tri:. 
gère!!, TArrllf Al! r·.1rha. di rPr o\11 nrogramme : de Vichy quittenl Le Cain', be, de la société Royale de Geo- -t'un vieux mev ble luis,nt. Can- avait rPconrs À tnntés sorte~ buna! mb "' du Caire une som-
tenr g-éntlrn1 df'l' C:hPmins rlP !) Haydn - quatuor à cor- vi<:~ Kantara et Haïfa. !10Ur la graphie. vole! des vues des prlo- tonné dans une spflcialité ciont d'Pxnérlients fals!Pant .tt>s ca "'ie·rle'·qu'atre cent quarante trois 
fPr. M StPwart. àir~>ctPnr de rlPs France. Quatre c:Jmpa:·tiruent,; 1 clpaux sites du Caire. Et a.usst ~' essa;s nour "n sortir «<"m· rh Pt~ rln hnrf'a1i, la signature liVl'es. 
'a Vacnnm. A,hm~>rl 'Ahrlon hev. 2) Brahms - sonate pour ~péciaux sont réservé~ :t l-l un ''~fne t!~use>> l~60 un éta~te. >,lent ius0u'à pr~sent malheu· de c:on chPf. Pfc. Arrivée chez.eliP. à Choubrah, 
o.énatPnr. Mtre Mllhmond A eJArÏ"""tle et piano. mission dans un wagon de 1ère l teiA q~ 1 c~inpag:e du· canal de "eux. le Rnron de VaP"< rlonnP 1 L'indél'~at farrache Pst j!ar· '!Je constata qu'elle àvait per~ 
hou! Fath, rlirPctenr dn u\1;1'· 3\ Ravel - quatuor en fa classf!. suez nous devons entre autre 'me ever.JlE>nte lecon rl~ cha;n:-an- dé en pr1.~on én attendant de du l'argent en cours de route. · 
rin, M Craig. cnmmi!<!IA.irp majeur. l)'aut.:-e part, un train :;:pé- •me vue de la mals.>n où aura:t 'e ntilis<~tion 11es cions !l:ecte"?' comparaltrP devant Je tribunal Une plainte fut déposée aU' 
dona nier an mlnist~r"' dP~ Fi rial, composé de deux wagons- logé Napoléon ter à Suez... 

1 

au'il porte en lui l .e nlat~n· 0~'''1 ··r.~rf'ctionnPl. nosl:é de Jlolice qui enquête. 
•lances. Vouc:spf AhdPI L·:ttif .:• .:•ot• Pul:man d'un waaon-rest~t'l- Non malus émouvants sont les a eu à neindre ~ort de ~Ps to•lPs ~~~~~~~~~~~~~~· ~~~~~~~~~~~~~~~ 
hov, NA<:<:if Zaki bey, ltrihll. Vn la sitnAtio'1 pr6c'll.lre de rant et d'un wa o ., d . ]\ ,l!portralts de personnages illus- si ingénuement au'on l'éprOtlvP -
'h 1 E ... l'l' g n P- ~rf tre.,. GrAce surtout au fait que ·. .. ns mélange à les 
"' ou· .7.z pac·•a, unp r" "~"a IR Soei 6 té Rova1e Prnt~>rtrice clas~e. a été niis à la dl'ipOs1 · s.A.R. le Prince Mohamed ·Al y et: ~01 ' m"me, sa ' 
rion de la famille do> ff'n lf' Dr de<; A rimanx, · nnP ('flH!otp SE" l'A tion des Français rentrant P.O s .A. le Prince Omar Toussonn .ontempler. 
\gnizi hPV. et tll'P dfl',lqa.tion "rganisée a.n nrofit rln f0nài'< France. Ce tra'n est par:i al'- pacha .. qui ont daigné ouvrir leurs 
'lpo hahitil nt<: d'Hélionolis 'le ~Pco11rs les "llmPdi 21 févrif'r iou,~d'hni à t"' henrec: \.O ù~ ptécleuse& ca1lectlons..à. .cette oc-. 

Dans !'·après-midi, Naha<: pa of rlimnnrhe 2'?. A nx réun'on!' . . . - . casion, vole! le Kt:édtve Isma.u 
rha se rendit au club saadiste· '"tinnl"nPs du Gnflzireh Snor 1 après-mtdl et est arrtvé · 1\ dans toute sa maJesté et Fou, 
nt'l il présida une réunion du . ,.. 1 h t h d Kantara à 15 heures 45; 13 les 1er .. à l'â.ie de douze ans. Pins 
\Vafd. '1n{l " " P fl'l c amp e cour· mE>mh.~Ps de la coloniP fr>tnçai- 1o:.a la cbllectton des slrdars de 

'{+ ~++:• ~P~ d'Héltopolls. c:e !'ie sont joint à ceux de la l'armée ègyptienne au soudan . 

S.E. Makram EhPid pacha.mi Au cc Journal Of/Jdeln ~!s~ion dip.lomatirrne et consu- ~~e~u~d~~~~~e ~~ h~':!sde ':;~r-
'1lstre des Finances. a rP('n a1re ponr se renrlrP dans un1 n'était encore Qt\e prince de 
1-tiPr une dtllPgation de m"m traiti !'il'ÏE'cial à Haïfa. 'i Gall~" !:'<!colas n alors qu'il 
bres de la C:hllmhre de Commer- Void le ·soinmatre dn <<.Tour- Le déuart de M. Pozzi ·ln'étalt encore· Que tSa.rvltch et 

~·++ •rier 1942: ~I. Poni. qn: a r·olon!l'é ~on Georges de Grèée L'art lyrique• 

Etienne Meriel· 

LES MiSSIONS 
SCOLA·IRES 

I 
Cure de ·grand air à la [s~ère du désert 

Le plus ·beau site d'Egypte 

NI POuSSIERE NI MOUSTIQUES CP d'Aiex,andriP na/ Offirieln du jeudi 19 fé- - ·~les Rois Gustave de S\téde e 

Le decrPI roval nommflnl «éjonr an Caire pour des rai, n'est pas absent non ·plus. N<:>us 
1 Hamdi Mahhouh pacha. corn- Décret nommant. un prési· """n" d'orrl:·e privé. ne lllitte":Î contèmplons lé. cher, d'orchestre 

dent pour le co rôle des comp- nac; J'E,.\·nte Je 2:\. ftlvrier r~on;-J out. dirigea la premtëre d'•Alc:l'\>> 

L'Université Fouad ter. a 
suggéré l'envoi à l'étrange~ d~ 
ciri.q missi:Jns sco!aires parmi 
tes dip'ômé& de la Faculté de 
mP.dec;ne, 

Le ·ministère de l'Ins<rucliol'l 
Puhlïque a demandé de son 
~ôt!\ ri'P.TlVOJer CJUilt:·e, mi<.si·l~t:; 
r\armi, 'les membres du. corn!> 
~n!<ejgn nnt• 

Communications rapides avec Le Cair& 
me conseiller roval pour le . ,.. . en 1869 et c'est a.u Théa.tre Roynl 
1'ommercP et l'Ajl;riCll1tnre et tes. mP ll avsnt .Sté annoncé. Le dP- de I'Oo~ra que nous le devons. TOUS LES \fahmoud Chaker Ahdel Lat if Arr~té portant modification "'arl a .>té renvové à rlt>11x . Cette sMtlon. u. n'est. que Jus­
l'lev. comme sou!<·SPcrétalrP de la composition ·du comlté •nn:-s pln<: tnrd pour permat~ te .de l'l·: di!e. 'repr'ése~'te dnq 

j rf'Etat à l'lnTériPur pour loa institué ponr examiner les di· trf' nn m. inic:tre de ·pr:;ndrej mots'd'ertorts cpntlnu& 'de la 
o 6 ~.,ri_t"- P __ :,:"li,_:nP ."'-ra rn hiPr nltom"" étral"e-Pr;: en médPcine.-· l'• Or.ï"nt. f.~"P!S.."" part du· dévopé et tnra:tl!rn-ble re-

- ___ . , •. _ .. . ~" ' • w '" • • • ci6'tal~ "lil'f'\ll.t:soc.~~tè des ,.J\llti> 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!!~~~~~~-~-~~~!!!~~-~~~''de l'Art. M Rlcho.rd.~lj,~~.;.Q~ ::. .. '1 ~S~I.ill ('.owmiSM~~,I,l.~,§\'!101'} 1\h 

. Tontt\fois. )e .. builget_ affc.:1é 
ajfii~ m1"~ion~ së:i1alrt>$.".ë.~! 1!-,;.:~ 
-<ë1q~mirf' ~nt'é~'pewç ~~üp'p!]_:ril:-~: 

---------------·---------------
Grand ohoix de feç~·ts "'tir 

.. ~·· 
La pyoarhéu 
progresse vite 

Sauvez vos dents 
toul do sulte 

R A 
avec 

'S 
Au prem.er symptôme d'une ge!lC•­
ve irrltée ou 8algnante prenez g•.:-­
de .à la pyorrhée. Elle est difftclle à 1 
guérir ma.s si ractle à prevenir. 
Pc.ur en être à l'abn. t>ro•se~ slm. 
plernen. votre genctve av8<. ~or· 
han'e deux !ois par jour - toutes · 
!e5 fois que vou:. vous -brossez 
le,. den.s. La pAte dentifrice ~or­
hM\ ·s cl'nt!ent un .ngrédient dpé­
cial. untqu<>. découvert par te Dr 
R.J. Forban et qut tort•fte .es 
gencives. Il leo conserve S<>lldes 
et SS.:nes hors d'atte.nte de le. 
pyorrhée. Cet d.Strlngent remar. 
quabl~ est actuei1ement employ~ 
pW' de.t milliers de dentistes Con 
sulte.t. votre denti!<tP et >mvez 
~n avis CommPn<,..2 à employer· 

Forhan's dés 'l.ujour­
d'hul - pomr la doub e 
protection de vos dents 
et de vos gencives. 

~~ 

COMMENT LES FEMMES 
ATTIRENT LES HOMMES. 

T LES H6MMES 

· vole) qu'Une ftots l'~lan· d.onn~. 1r 
~R!~~-~~I!J~!Pi~ -td-dJ.~~~~~~~~~~~~~IJdi---t<G-~~--IIdlltltJtJitii'II~IIIIIIIIIIWtllltJ.Itr!fl '1'1o.chlnè ·roule · d'elle·~ême. o-

C .HRONIQUES 
lul of!re maln.ten•nt 1\ fnl•nn de< 
photos dl! bon v\e11" temP~ plus 
reml\rQuanles. les unes. que 
... utre!l. Attendons-rious à. av,.,!• 
l'annèe · proe'lialne 'une · «~êtrospec· 
tlve» de$ plU$ s@sa.tlon 1ei1M. ' ''Di-\MES DE BEAUTÉ'': 

H RTENSE SCHNEIDER 
G.l:$ .. 

Le Jury du Sème SaJO·'l de ta 
Photo. présidé par SE. le Ba­

l ron de BUdt et compost :le . ~ '" 

E. Muller, Apkar. Richard Masse­
r! c excusés ·MM '"Mèhà.mé< \ ·· ·Ma.n~ 

"orande duchesse de 
par 

1 

Orpa.r, K~i.I;at. ~Übert. Ch. ouca.!I. 

G 1 d t • 11 

1 

moud Kb.al!l oey et . ahmed e ro S e 1 n YousS'e!l a ·d'autre. p&ft Il~• 
, de placer hor~reoncours: A-IbM\. -

(SUITE DE LA PAGE 1) 
Napo:éon ill g'acheml.nalt pru 

aemment vers ce ttberallsmc aul 
etait dan• :;a nature et qul était 
,'aboutissement norma, de l'empi­
re démocratlQ\Ie <<Tout IHIUr le 
l'eUple et par le peuple>> . .iV•it dit 
le rondateur de la dynastie; sun 
successeur ne pouvait l'oub ter La 
dictature d'all!eors paternelle. ~ la 
trançalse de la première ocrloc:le 
de l'emp re perdait chaoue · tour 
quetque!l·une• de ses rigueurs En-
tre ie sou verain et )e peup e Il y 
a eu Jusqu'à la nn collahorMlon 
et contlance C'est ce qul ex~.lque 
que ce rélllme. dit d autorltG ait 
to ére et même encouragé des ~pee· 
tacleo tels que ta «Be !le He:ènel> 
ou !a •Grande-Duchesse de Gérald­
stein» Spectacles qul tout au •on'i 
sont une satire aimable. !ègère 
mal& acérée. de, l'autocratie et de 
se., injustices. des cours et le 
leur, USRit'S Un •égtme (lUI n >lU­

rait pas été libéral aurait ''l8o0 é 
de France Off en bach et <es olCll­

vres et réduit au silence Met•a!lac 
-• Halévy 

Th DE COMNENE. Apkar. Armand, Bela., Mahmoud 
• Helml, Mllcovltch, Albert cno•t- . 

calr ,' J Trlcog~ou. Dr. Otp.ar Khal-
minute ». Elle ouvrit, na.tureue- Jours prët~ à se hattre sans ~­
ment. et O!fenbach, avisant aa.u.; voir pourquoi avec leurs usa~Ces 
un com, un piano. s'y mstall"- surannés. On avait insinué que 
!Sa mllli!que et.<lt Plus conval.n- certaines caricatures avalent cher· 
cante qu., sa. parole, son trancaw cqé leurs modèles jusqu'à .a 
sentant encore un petit peu te cour des tsa-rs ou même l celle 
gnetto de Gologne. hortense tut des Tuileries NI les cours. ol 1"'-'1 
émue Elle con.menca è. se voir monarQues oe ~ reco+!llurent 
c!a.ns ce rôle Mats ell" u' sans doute car leur empressement 
tout ae lllcûle "'"..r ovldeaux. rut si ~trand auprès de la non-

Elle ét.alt <1e retour tl<llt Jour~ - velle Grande·DUcllesse que l'on 
apres avec le plus bei enlla!l,.. put. à certains moments se de­
ment qu !1 Y eut a.ans le t'arts mander sl la petite couronne 
d'alors, deux m Ile !ranes l)a.r qu'elle portait cranement. un pc­
motS. Gr"'ce a eue le succéb de tlt peu de côté. leur sembleralt 
la «belle Helene» !ut sans ore- suffisante et si quelqu'\m c:I'Ro­
ct.dent. Par eue plus QUe par tre eux ne se déciderait pas à 
les autre:; artiStes de bOO epo- l'emmener dans quelque lointain 
que. le~ Lise rauœm, SH!y. Blan· royaume. non plus de théàtre 
che d'Antls:ny, 1 ZuJma. ,Boufl.u mals de réal!té 
Grenier. l'ooerette s acc•unata. en 
!''rance EUe y recut meme sell 
lettres de ooble55e avant de ll&­
goer l'Europe entu~re 

rat R. Masser!. e.t de c:léclarcr 
les médailles \>UivanteS: 

Médaille d'Or pour l'ensembl'l. 
- Gahya Arl! bey, idebel. Geor­
ges Al,lan. Ecole des Ar~s ap;:>tl· . 
qués. 

· Méèa!Ue d'Argent pour· l'en­
semble - V. Pol~a~~e. J . T 
Gouth. 

PORTRAITS 

Médaille d'argent. _&- -'{. C!a.n­
tar (106). 

Mééallle de bronze - Dr. Ad· 
ham Ragab (21). 

Ment\on honol'll-ble. - Jules 
Stein (253)~ YnzdajlJ!.n (276); 
Youssef Ibr. Youssef (278). 

SPOR2'S 

Mention honorable. - ~ilcha-· 
Ude• ( 193) 

PAYS.1GES et MARINES 

Médallle d'argent. Victor 
Nrunner <92-l:loJ G. Kampour1o 
tl7lJ, N. BOUibCe !851; Dl..U.Ollll~ 
(108). 

ARCHITECTURE 

d" ·nouvelles <~ha.rge!'.. . 
A11s'\i, a-t"il .été qéc~dé- <le 

s;onm~tlre Je ,pr\lblème à l'ap­
précialfon de la commi:><;toll 
dPs missi:ms f!Ouve:neme"lt" 
1es afin de ··t rOU'-'er une coJu. 
!inn 

Kumangetit Fund 
La Secrétaire dû Kumang~-! 

if.t' Millieme a Plane Club · a 
été a,·jsPP por le~ au·.oritr~ 
comnéterites · 011e 368 avion' 
•mnPmi>: ont tlté a-pnttus r:luranÏ 
le mo·s rle jan\•ier 1fl4.2. 

Ce chiffre a élé atteirif corn 
ml! si'lit : ·. ' 

10 a.vionf< al'emanrl~ ahattu~ 1 
en Clr"!nrl~>-R~Pta.!2'ne. 6, en T·:n-~ 
r:'IM 97 dans le \fovpn Or:eh\ 
P.! 253 en Orient. 2 -avions en­
n~mis ont éli\ ahattus nar la 
f'otHl h.~itanniqne. 

La cntic:ation m"nsnelle de 
ch·nrrue mrmh•·e ponr le mojc: 
dp janvier 1D4:?,se .monte p~r 
c:Jnséquent à P.T. 36 et 8 mtl· 
lièmes 

ç.-:.-.: •. ·F. • ••. ~-. -.- -~----

------··-· -~ 
Pour to~ renseignements(~· adresser à la 

.. SOCIÈT.E D'HE.IJOPQLIS 

~S~. Bo~l~vq_rd Abbas. à Héliopoi.:s 

PINCEAU DAKS UN PEU 
D'EAU. ET AUREZ'. DES IMAGES EN- COUlEURS 
DEPOSITAIRES : K 0 H H & S Tt A S IH .... · LE. (A 1 Rf 

B. P. 2 4 • T 7i 

L 

1 
de BRANDY, RHUM, GIN, WHISKY, ·Zffiffi, VERMOUTH 

1 
Au contra1re l'opérette semnte 

,voir été au th~Atre le genre 
préféré du Second E:mpire Hl 
rhaQue régime C'rée un mode ae 

Or. dans le ca.lenctner ae 
l'Empire avait inscrit I'Ex'POS1-
t!on unt verse !le. Hortense 'ëcnnel· 
der y Inscrivit la uüranae·DU· 
chesse de Geroldtiteln» De• dew: 
événements quel fut le plus 
marquant '1 S'Il est vrai ou" 
Napoleon ill lna~ura en pre­
mier lleu l'Exoosltwo. Il se ren· 
dit aussitôt après à une reprè­
~entatlon de la •Grande-Duches· 
se» Il caressa lon ~rue ment les 
llnes pointes de sa moustache 
pendur.t qu'Hortense chantait ses 
couplets: 

l\1eda.Hle d'4rgent. - T .. Herbert. ~· 
JOI!6S garantit que tous ses produi~s so1_1~ autheJ?tiques et d' exceiiente 

qualité et conformes à la Loi .~o.·· ?7 'et à la Proclamation 

du 7 Août ·l94_1 

~te oarttC"tl1ter et nn\~ forme non­
oelle de clt'!l!sa tlon !P. régime de 
NR.on\l>on fiT <;e présente ~ non• 
'OYeux he\!r~·tx confiant avt!:c 
e~cè.• peut-~tre.. mals avec une 
telle ovontanMtl> qu'li nnu~ ~st 
"t"''noo;;.c:.11"1e de le ("()ndamner 

• Oh que 1'atme 1& nutnatre.• • 
ou t>!~n • DttPs lut qu.•on l'a re­
m<trque. dtstingud •· 

Elles étalent parlanteS 1•~ 
pointes de la moustache de 
l'Empereur Nou~ sommes s(trs 

~"'~cla.J.!le de broll~­
Bn1k (88>. 

Ment1on honorable. - Yousse. 
ir b. Youssef (27!! >. 

NATURES MOJ\TES 

Mention nonora.ble. - Allme, 
Ha.mdi Kha!!l <27 >; Roger ~"nz. 
wam <169). 

PUBLICITE 

,., .. 

AVIS AU JJBI .. C 
le Respect d'autres Homitl~ 

Rorten01:P ~chnP1der ~t ,.·f"~t ~n 

cela. qu'elle nou~ lnt~re~se ""­
·e été ~u thf~tre et •lliPnrs. un 
1e C"e~ ~tre~ $l!11Ctenx !t~,.,.r~ C"'O'l· 
oa.n1es. Ol 1 ne oenven• ..:;'én'lno1t1r 
.,u•aux An"n'1e..:; "4nc;; t'"lctec:;Rp et 
~Ans .;;jiuPrlté Elle nous Vf'n!'ltt 
01 p 'q"\'"r\Ptt'l~ f:llc <'iPhllt<::! I"HP'lC: \S\ 
01T'"'·11e pt twol>t tnnt dP ,;n1te d\1 

c:.,,,.,.pc; \!aie nn 1t'\tlT 1\ ht t(\11re 

i'on np c;"tt tlnet1~ dt•nnt~ q,vi:'C" 
~p... :ttrE-"t"!'nrs ellP d~rtdA. de 

SI •otre foie ne déverse pas chaoue 1 
1onr un litre. de bile dans ltnteEÙn, 
vos ali menu ee déeo!llposent; cette 
putréfaction répanp les toxines dans 
tout •otre organtsme. \'ons avez la 
langue charaée, le tatnt jaune, des 
boutons 3U ViSAI[e, les yeux morts, 
mauvatse haleine, mauvaise bouche~ 
des gaz vous ronflent, vous avez des 
verti11es. des maux des tète. \'ons 
tlevenez laid, rroanon. amer, abattu. 
Toat le monde vous lutt 

.. ,,tt! PT 1P. r'"'~A ... ,.,. ,.,.,. Ao ,. .. tonr 
1 -pr ch,.7 c:~q rrl>-'rP Elle<: ttont "ft-

l 
... e~ p~ q'r•ht,., nn\ 'l.VfP't 0"'\C: 

tl""'e d,\,c'c n-,; • nQ'""•tll~t t:.'v ttPn-

:')HA~.; QP"P11e~ <"'111.! rtU C:H("f"/>Cl P't, l
..,~nt c;n'!"•ont Ol'~rct ell. f!C" c;;nnt. 

que la ~tràce de \a d!va. nt par­
dnnnp,r ~ O~fenhAC'b ~es mauvais 
pror~des a l'é~r.rd <iu général 
Boum et (lUe Naonléon Ill <or­
ttt rtn snPrt~ l" le conau1!' O"\r ta 
nr~"'"""-f't1rheo~c:.e Sur ta 1\ste rtt:oa 
souvera.\n!=. qn'Hortcnse ench&\na 
l ~on char de triomphe. Ne.po­
:t~~., !IT !ut-li !e ore:n!cr Ins­
crit ? 

T us 1"'~ rot• vl,.rAnt à \''lrto; 
LeR or1nces roYT'nX 'eo; sut'O'trent 
alnsl nue \M mlnl~tc~• et lAA 

o ... ,..q,onnAC!P~ de l"'r.q,roue Non . ..:. ne 
IP.co ~""'t~,..,..,, n..,c:: t'.nu.c; ~u'1l nous 
c::nf.,.fc:-,. A.:. ~i ... ., ,.,np rt'\1"\C::. 'po:: r\lP:'o 

Quand le prince c:le oa.lle.~ !ir­
ri va à ?~ rls. PO\tr y représenter 
l'Angleterre à ! 'Exposition. un 
des orem !ers dé•lr. expr!més aù 
marql!l~ de Galllfet attaché à &a 
per~onne. et à l'amha•sadeur de 
Grande-Bretagne rut celui d'allP.r 
voir la <'0rA.nde·Ducbesse de Ge­
rolr1~,.·1'1» Q-=~s t·ne ,,..l:!e I',~~, .. .._,t 
vacante. pas une place c:lline 
de lui Il s'adrP•~a alor• ner•·,.,n­
nene..,.,nt a HortAnse Schneider. 
Ma'l>'l'é tout !<On d••lr d'•volr do.n~ 
!~ Mlle la nl•ts étf~>•mte la plu& 
pAr1c;tnnne de.~ «f\1te<c:oe5 r~"~v'l1e~». 
F"rten~e ne put faire porter !\U 
P'"'n,.e Q,,.,,ne lnge de côté CP.· 
lul-cl a<'-<"nmpaané du dU<' et de 
l1t dnrl)ec:oRe de MRnf'"l'IPCI'ter dn 
m"routs et de la marquise ae 
G\\lli'Pt. re'ta d'allleurs oeu de 
t~mpc; da!.'~<; F-9 lolle <"!e r6té f'lCI'· 
te lee; rtt'f.ll'r~,,r-c: m\-r,•te~ exhréeq 
na.r ~eq <'01"'1Ve,.,~nces. Put~ n lâl"'h'l 
ta v1o'He rl11rh•c:~e el: ~·..,.n R.t1'\ 

humor TP "' .. ,..... •• "":1 d'Hort-ense dan:, 
~<a loge d'artiste 

Et one! n'.,c. hot hnn'lm'-;:e rel'l­
dn n. h. 0rAnr1PI·0'1C"'he<ïse Qt1b 
<"..e1u1 '(1..a t""! nnt•-t9t d11 n()T'd de 
ce tc:qr t'fe R11c:~t,.. ont fflt~"''+ re 
l.S~on'1 1 .o" av,.~t son ar- 1 v~D 
pnnr ,..,•n.., 1nt rprt,t dP.~ o,ct,..~<; 

n.n t'Jot~-\1-r~ dec: · a-V<triPtoE..c:»? 1""'1")\S 

h,..,.o-=: 1'1 ""'"'~c:: Qon ·n·"' vPP J\ Part~ 
l'F"""""4'"6'1r l>lP.~A!"IcJrp ~tA.tt tno:;. 
tq1 1é r!'\n~ une lOcrP rf.,. r1t,..,. CPtte 
!'ot~.rt T1 v ont rnel"'T"'e d\t-on. ~ 

PT~'~""'"''c: cof'Unrt•noc:;e '1np ,o.o::;""'t'"e c1è 
,.('\~,...,.....,.~~" ,..o _..,... .... P ~C")'l f11c: Pt tnt 
n dl1t ~rp:t,..n se Ft~Ut"P.n!r nu 
rhé!\ tt'# rlbc. 'UttT"i~tf\~ fi'1'i r)1,...ln Pn 
rte;: ''Ht'tl {at-oH lp "'c;:$11T p• 1p T'QI"'\• 

n,., ... r q,, C"""Cio..,f'i d,,,.. 't'l~c1tmtr U" 
oc:;ntr A te"<fl'"t4l""A mtt toute la po. 
llce de l"Em,..,tr,. c:ur !es .denn:;. 

Méc:lal)le de bro=e. 
).1oa Anwar <33); Abcj.el 
Al! E:!d 18) 

HISTOIRE NATUl~J!.J.LE 

Mèdallle d'argent.. - lsma1l Rà 
!e~ Cl6!ll. 

M:eaa.. ,Je de oronze. - , 
. 'l.z z Tana. (:l~bl; M~e M~ 
rle Allan 157) 

Mention llcmorable. - McDo­
naJa A (188-1891; M.· G. CaJu 
t91lUIJ6) 

Toute ·personne qui pourrait avoir .le" l.poin~re doute.~ur l.a pureté et 
l'authenticité des Produits qe .la D ~tiUede .Bolanad;ti, · est invi•ée à 
dem:md.er cru bt~ ecru de la Direc~ion .. &.·ruè: Bolcrna~hi. Alexandrie. J 
un permis pou vis. ier l'Usi!!-e ëi~n dè · se ; rend~re,....compte de visu 

comment s-ont fabriqués les différen•s· alcools dont se-composent ses , . 
· produits. 

La distillerie Bolanachi possède en Egypte, depu:'s déjà 50 ans. tou­
tes les ins•allations nécessaires pour.fabr:iquer de l'qlcool de vin pour É 

1e Brandy, l 

Lea laullfa ne suiT .. ent pas eu 
llsnedés;allentque la fia deltntesttn, 
m&la n·•hmlnent p .. le~ toxtnes 

Seul le libre écoulement <le bile éli· 
minera 1•• toxin•s de votre Intestin. 
Ln Petite& Pilult's Cartt'r., vl'gl'ta 
lee, dauC>4s, font t•ouler la bile. Pa. d< 
ulomel dans Cartan Rl~n qoe .1~• 
extraits véiétaux, fin~ ~t oou.x. Pour 
retrouver votre ('harme pf'r~onnc 
prenez '"• Potl1e. Ptlul•s Cartor, 
pour l€!' Fol\!1, selon !'*a1 ic!;!.rt:!Ctions. 

~~.!\!:_~~ 

..., ,.o,,ee;- ont trh"'Hlt ql"'t:; n ......... ,...,nc:e 
-;::,.""'..,..,.,1rfpr tn11t o"' "'\"~nC~o,."'...,. ~~~ 

- ... llo:- o""' , • ...,. •• ,~........ o::;q ,..... .. t ... n""'t 

... ,.. .... ,.nt1q1t ..::"111"\C r'n,te r:,,elnn..,n. 
...,.,..,,..,.,...,,.., ........ ..,.., ,.l,ol.., ""'f'1p1~o ,...,t ''•?":"!,• .ofp l"''l'\t'TP ,...,...._\'1"q1P ~D'1"'•-.••o "')()tl! 

"""'""~~ ,., ..... _..,..,,to,. 0 .,., li-.c;Q ... \J'l "'" ... ,,...,. t"t~~.....,...nc;, 1q f"OY"'i•.,,• 1f" 
'~a,,._ n~>,.c::t'\ ... ,.. ... "'~ ..;('\'nl"''~'t"'P'nt a. t'Et,rnne \1 v ftnt 1-1011v~nt df"R 
" '"~"'"' .. ,. n~''•""'"'"<""" "'!t ..:nT"' 1· D....,..h"' ....... Qe: At~~ ..:.nnvt~~'"<:ttn< .. )'n qv'\\t 
......... , ... ,.."' u ... u""""~, """ ,;to-,..nf:~ '4 toh111~A "'"t~"'Hi!""P. ,.,HP 1A <..irat"':ie-

...... ~ .. ~ 1"" "'",..•e. ... lncD ,., """' '"'"',e ;t,,t"h~~o.:::<e de O~roldf'te\Tl étR.'t 

l .,... ""r 1 ··~ ,..-.lo ~'A'i; t")(')t'Y' ('!'I"''\1C:' l'j ... tl ... .c,j ri'G ... ~ r-o•l+a<. ,.,.. •• ,.S 

•• ... lt cv, .. -\- ...... ~ , 1., a•lle F-J•· rf'An"'""'"Q'T'Ie avec lcnr~ armf,es 
lene ,, ouvrez-nous donc une m1nuscu1es et leurs généraw: tou- (LIRE LA SUITE EN PAGE 5) 

· un ne sauta.J.t terminer sn.::s. : 
!I.e ter M Richard J Mossert 
pour l'orgamsa1lon toU,Jouro par­
ratte de l'Exposition Grace " 
son activité personnel nous avon ; 
'ha.que année malgré la guerre. 
un Salon qui est le aclou• de 
la ·satson QUe l'on li~tend avec 
1"11patlence et ou! no11r les ama· 
teurs et les pro!M•lonnels, est 
une véritable consecrar.lon. 

de l'alcool de canne à suc~e pour le RJ-.um, 
de l'alcool rie _· g.rcÙJS pour le Gin et le ~-!?kv..-
de l'alcool de raisins secs pour le Zibib et le Ouzo. 

.. ,.~. ... 



tour la femme r LA CA 
Les «free hench GirlaJ> ÉLE 

PAG 
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E LE CONSEIL CONSULTATIF 
DE L'APPR-OVISIONNEMENT La section des femmes en u­

nitorrue angia1ses dltes A.T.S. 
est fière de compter un corps 
féminin de !20 Jeunes tilles <ie 

L'ARRIVEE DE SA MAJESTE 
L'IMPERATRICE F AWZIA ------------------·----------------- ----------------·-----------------

la 1' rance Libre. 
(SUITE DE LA PAGE 1) Les '"i<'ree French Girls, sont 

très populaires à Londres et 
quelques unes, d'entre elles se 
sont échappeed à bord de petits On se prépare au départ. La 
bateaux marchands ou même de grande auto verte de S.M. le 
barques pour gagner l'AngleteT- Roi est avancée. ,Y p~enn~nt 

se trouvait sur l'aérodrome. De 
Habania à Lidda, nous eù~rtes 
un temps particulièrement 
mauvais : vent debout et pluie. 
Mals Sa Majesté, la Princesse 
Achraf et les deux jeunes en­
fants impériaux ne furent à 
aucun moment incommodés. 
Nous arrivâmes à l'heure pré­
vue. 

~il 
sade d' lran où des registras 
de cérémonies avalent été pla­
cés à la dispo5ition des nota­
bilités désireuses de s'y ins­
c:ire à l'occasion de l'arrivée 
en Egypte de S.M.I. l'Impéra­
tr!ce Fawzia. 

Des pourparlers entre les partis 
politiques pour un accord sur la 
distribution des sièges à la Chambre 

Il s'adioindra des spécialistes recrutés 
dans le commerce et l'industrie 

Nou.s avons publié hier la 
liste deR membre.-, qUI compo­
sent le nouveau Conseil Con­
suttlr.. If de l 'Appi'OY!SIOUne­
meut, 

mensuelle de la ville d'Aiexa.u­
dne ont ét,é déjà dist.:':buées. re et servir leur pays place LL.MM. l Imperatnce 

· Fawzia, la Reine et :a Reine 
Elles portent l'uniforme des, Nazl,i. Le Roi se mit a? _vol~r.t 

femmes d'Angleterre mobilisées~ et l_auto démarra SUIVIe tm · 
mais, disent leurs collègues an- méd~atement par une carava­
glais;· comment faites vous pour ne d autres voitures : c.elles de.s 
demeurer tellement français jus- Princesses !l-oyal,es Fatza, Fa!­
que dans un uniforme anglais? ka et ~ath1a qu accompagnait 
D'où tenez vous ce "chic" pari- la . Prmcesse Achm~. de J_a 
sien et cet entrain cette vitalité Pnncesse Chahnaz qm dormait 
magnifiques?" . ' dans les bras de sa «nursen, 

N'est-ce pas là Je secret de d~ petit Prince. Pahlevi qui, 
!"ame française? N'est-ce pas lu1 aussi, dormait. 
l'histoire de ces femmes qui, ll· 
yant passé par les plus doulou­
reuses expériences, se sont re­
mises vaillamment à la tâche 
avec une vaillance française? 

On a beaucoup parlé d'elles 
dans la presse et je ne vous ap­
prendrai rien de nouveau en 
vous disant qu'Yvette, s'est c­
chappée de Brest à bord du 
MBK ES vêtue d'un costume 
de légionnaire, que trois Breton­
nes ont navigué à travers la 
Manche dans une barque de pê­
che, que Jeanne ,mère de deux 
enfants s'echapna vêtue du cos­

Les personnalités 
présentes 

Comme nous l'avons dit, sur 
le désir de S.M. le Roi, la ré­
ception revêtit un camctère 
essentiellement famïial. Sir 
Miles et Lady Lampson étaiet:t 
venus simplement pour saluer 
la Souveraine d'un Etat nou­
vellement allié à la Grande­
Bretoagne et doct le Ch€f s'est 
montré être un véritable ami 
de l'Angleterre. 

tume d'un ma:z:in _et les deux Etaient également présents : 

Nous sommes particulière­
ment touchés. mes oamarades 
et moi, de la gentillesse de 
l'Impératrice qui daigna nous 
remercier avant de q.uitter 
l'avion. u 

Le pilote, un jeune aviateur 
anglais, ajouta que sur l'or­
dre de Sü Majesté, il avait sur­
volé Bagdad pour permettre à 
la Souveraice d'Iran de voir 
la vi!le. 

Au Palais d' Abdine 

Durant leur séjoÙr en Egyp­
te, J'Impératrice et la Princes­
se Achraf sont les hôtes de 
S.M. le Roi au palais d'Abdi­
ne. 

Hier soir, un diner intime 
fut offert en leur honneur. 

De nombreuses personnalités 
se sont ~·endues ce maCn au 
pa~ais d'Abdine et à l'ambas-

Premier voyage 
en Egypte 

Depuis son mariage, l'Impé­
ratrice Fawzia n'est plus reve­
nue en Egypte. Mariée le 15 
mars 1939, elle avajt quitté l'E­
gyple au débu~ d'avril. Depui!' 
Jo:s les -circonstances n'avaient 
pas permis à la Souveraine de 
rendre visite à la Fam:lle 1 Ro­
ale d'Egypte. 
Hier, sur l'aé.:-odrome, le Roi 

la ·Reine et la Reine Nàzli 
ainsi que.les Princesses R'oya­
Jes - fort iméressées - vo­
yaient pour la p.:-emière fois 
le bel enfant souriant et joyeux 
qu'est la Princesse Chahnaz. 

Aux souhait• de bienvenuê 
qui · affluen~, au Palais à l'O"· 
casion de l'at1:-ivée de S.M. 
I'Impérat.rice d'Iran, 1 · La 
Bourse Egyptienne " joint rè .• 
respectueusement les siens. 

Tartt que les grands partis 
Politiques n'auront pas désigné 
leurs candidats, on ne saurait 
prétendre que la campagne élec­
torale bat son plein. 

Jusqu'ici Une quaranta,ne tl& 
candidats ont présenté leurs ra­
piers et versé le dépôt règ: 'm"n 
•-aire de L.E. 150.-. Comme nn ,e 
sait, pour éviter les candidatu­
res fantaisistes, ce dépôt est e­
'<igé par la loi électorale. Il est 
~onfisqué et va aux oeuvres de 
bienfaisance dans le cas où le 
candidat n'obtient pas les 10% 
ies voix-

La plupart des candidats qui 
1nt fait acte de candidature jus­
lU'ici sont des indépendants. 

Pouroarlers entre 
les partis 

Nous apprenons que des pour­
parlers se poursuivent entre les 
trois grands partis politiques: 
Wafd, Saadiste et Libéral-Cons­
titutionnel, en vue d'arriver à 

Raymondes QUJ VJnrent de :.Ta LL.EE. Mahmoud Djem. am 
Nouvelle ~aléd•;mie pou: servir 1 bassadeur d'Iran au Caire, 
la _cause ftanc;aise et qu1 furent Youssef Zulficar pacha · am­
pr:ses pour de.s e_nf~nts ~ant leur bassadeur d'Egypte à Téhéran 
grace blonde etait Juvemle. Il en et "es dignitaires de la Cour 
est de même pour Hélène âgée Ahmed Hassaneiu pacha en tê~ 
de 18 ans seulement et de cette te . SAUVER L 'IT ALlE 
petite B reto ' · · nne envoyee Par ses Les officiers et les soldats de 
~l~~:~ts, dans une famill_e an- J'aérodrome militaire d'Aimaza 
'A a Rooi!Jior. Surpnse en cpnstituèrent une garde d'hon. 
nQ:Ie~erre par la ~n•e,..,.e elle · • · 

s'enrola dans le FRÈNCH. AT 1 r:e~_r qut entou_ra 1 avi?U dès 
S. sans perdre un instant. · · · qu 1! eut âttern. 

Un grand nombre de femmes «Un voyage 
francai~es ont atteint dé.ià le sans incident 1) 

du fascisme et de la servitude nazie 
rendre aux Italiens leur liberté 

grade d'offic'ers A leur ~te .-~ ------------------------·------------~~---------
place Mme Simone Mathieu la Les personnalités officielles 
célèbre joueuse de tennis. ' parties, l'aérodrome a repris 

Le travail n'effraie jamais son visage normal. !\·lais nous 
les femmes de France. Elles se apercevons dans Je ' lointain, 
laissent employer aux besognes è d h 1 d · 
les plus dures: faisant le tra- pr s es angars, .e gran or-
vail de bureau, conduisant des seau marron et vert qui 6 eu 
camions ou des autos gouverne- l'honneur de porter sur ses 
mentaux, travaillant dans des ailes la Famille Impériale d'I­
dépôts militaires ou faisant le ran. C'est un avion régulier 
travail de cantine. Les militaires de la ligne Le Caire-Téhéran 
anglais'es raffolent des plats qui porte le nom «Lake Victo­
frança;8 et la cantine des Free ria». Aucun luxe spécial :vingt 
French Girls connaît un succès places assises ·et c'est tout. z 
merité. No'us parlons au capitaine : 

Le ''Gruppo d·'Azione antifascista · e ltaliani Liberi" a 
lancé son manifeste d'action au cours de la réunion qu'il a 
tenue, hier, à l.a' salle des Conféref\ces du Lycée Français 

" Les hflœmes 
t)U CONJRE 

se battent ou se défendent·. POUR 
les ambitions des dictateurs " 

:r-e ur travail achevé, elles <re " ~e v~ y age . fut !'JO_rmal, sans 
Ia1ssent transporter par un inctdenr.s, n~us d1t-11. Nous a­
grand camion (un lorry) à. vons qmtté féhéran ce, mattn 
l'Hôtel Kensin-;ton, leur demeu- 1 à 8 ~eur~s (heure immen~~). 
re où elles preiJ.nent leur repas.! Il n_e1geart durant _la pr~mtere 

(DE NOTRE REDACT ION D'ALEXANDRIE) 

ZETTE partie du voyage, Jusqu a Ha-
-- · l bani a où nous atterimes. Une 

Nous affirmons et jurons sur l'honneur que ia mission 
que nous nou3 somme l donnée consiste à défendre notre 
!Jays, à le sauver du joug fas .r Jte et de 1 ~nfluenc, a: leman­
de ... E: ~orsque nous aurons libéré le peup,e i:alien LUI 

bon.1dans:le cauchemar fascis­
te. A la f•aveur d'un aveuglé 
mer.t des masses italiennes qui 
les amena sous l'émpire des 
difficultés momentanées, à 
se livrer à des excès repréhen­
sibles, un homme S'empara du 
pouvoir et se fit dictateur de 
l'Itafie, grAce à un fallacieux 
programme popul·aire plus 
rouge encore que les Rouges 
quï: entendait mettre à la rai­
son. D'après ce programme, 
l'Italie aurait dü avoir, entre 
autres, un gouvernement du 
peuple p<ir le peuple; la sup­
pression du service milik:tire 
obligatoire. (" Quelle ironie ». 
Abramir.o Hazan, du barreau 
mixte d'Alexandrie, quand il 
r~suma pour les auditeurs de 
l•angue française l'objet et les 
buts de la réunion.) 

rLlRE t..A :>w .... ~N l'AGI> :,, l garde d ·honneur de :a R.A.F. SEUL deCidera de son sort. ' 

La proclamation qui se ter­
mine par les pac:>les ci-haut 
en exergue. n'est r...as unique­
ment unP. profession dP. fol; 
~:Je constilue aussi un appel 
a t.ou~ Je.q Ita:iens - 1pp131 
lancé par le Gruppo d 'Azione 
Antifas~'sta e ltaliall'~ L•beri 
d ' Egypte (Section d'Alexan­
drie). 

à la solde de qui que ce soit 
e: n'acceptera jamais un ordre 
contra·. re à ce but ou pouvant 
préjullic;er aux intérêtJ .. aorés 
de la Pat ~.,.,. 

Gênae de · 
d ., 

,,,onrrer ses ents 1 

Elle sourit maintena-nr1 

grâce à MACLEANS 
- naturellement 

LA pitt dentifnc• Maclunt 
au pc"roxydt - i•rm1etdt 

et antistptlqut - rtntermt 
tout tes tltmtntt n~t<Uiftl l 
l'hrll:•tnr d•ntatre. Elit nenoft, 
blanchit let dcnta, lu a1dt il 
r~ststtr aux attaque• dt la c:ant, 
rafra~<:hlt tt dt~tnlt<:tt 11 b<>ucht. 

-DOUBLEMENT 
fCONOMIQUE 
/..6 lutH l'SI •t>lummtlLl d 
IJIU mini,., quwrltll d• pdù 

JIJjfll oou.r chtuilU bro~ • 

UNE PCLITIQUE 
AGRICOLE 

POUR L'EGYPTE 
ccAugmeuter le 

rendement d~ terres, 
aider le cultivateurn 

CP. groupement s'est réuni, 
hier, à 1a SaJ:e des Con­
féren~:es du Lycée fr(!.ncai,;, 
Out.:-P.s ses membres. de nom­
breuses personnalitP.s de •1otre 
ville avaient tenu à assister 

S.E. Abdel ~al.am Fahmy G~-! a.insi que _de nombreux off:~ 
maa pacha, mm,stre de l'Agn- ·Ciels égyp11ens et des colonies 
c11lture, a tenu hier matin, une 1 ét:-angères 
réunion en son Cabinet en pro- Des messages d'encouran 3-
sence de Hu_.;,;n Enan· ll.,y, ment ou d'excuse de n'av~Ir 
sous-secréhi ·c .!Tl J.t au minis- pu assister à la rP.union furent 
tè~e, Ibra~im Kadri bev. secr~- envoyés pa: M. Lyttleton. Sir 
tatre géneral, Mtre. Fatv~rlem Walter· Monckton Je général 
Ib~h1m, directe~r du cabinet lu Stone, Lewa El Dib pacha, le 
~m1st::e et nlusi~urs hauts fonc- gouve..:-neur d'Alexandrie le 
t10nna1res du mmlstère. direc-.eur de la Municipalité. 

Le Groupe combat le fascis­
me et repousse aveo violence 
le naz·sme. Pour ·ui. le fa.,cts­
me est un parti dont le senti· 
ment est contraire à la grande 
majorité de la Nation Italien· 
ne. 

+++ 
Parmi les arr;ruments qui 

sont opoosés au Groupe, celui­
ci : " Est-ce bien, au moment 
où la Patrie est en guerre, de 
provoquer des divisions " 
Cette manière de voir constiiue 
une grave erreur. Aujourd'hui 
les 'n•ations, et avec elle 1~ 
natior. italienne, doivent pren­
dre parti : POUR OU CON­
TRE L'.AMBTTTQN ,INSENSEE 
D_ES DICTAT~~RS qui asser­
~ssent les peup €s et ruinent 
la patrie. 

+++ 

Ce qui advint de l'adminis­
tration de Mussolini. le mon­
de le sait. Et cette administra­
tion aboutit à une guerre -
LA GUERRE DE L'ALLEMA­
GNE - où les Italiens ne 
récoltent. que la mort et le 
ridicule. Et quand elle aura 
perdu l·a gnerre, L'Italie ne 
ponrra qu'en sortir fortement 
dimi11uée. 

Le ministre rappela que les Enfin, un message tl!! la 
semailles et l'irrigation doivent vaste ~'>soc.:ation anU~ascistP 
être effectuées à des époques qui s'es1 créée aux Etats-Unis. 
nrécises SAns subir de retard r' 
préjudi~iable ·à la récolte. · Le procès du rascisme 

La réunion du Groupe fut 
ouverte par le Dr. Guiseppe Voi'à pourquoi, conclut l'o­
de Meo qui rendît hommage rateur. notre mouvemP.nt ne 
à la mémoire du Dr. Protano, pourra faire aucun mal à no­
Ie président du Groupe, mort tre• pa-ys. Guerre de l'Allema-
récemment: , ~ 1 1 gne et du facisme, l'Italie. 

•:vous devez, ajouta-t-il, ~tr"J 
en contact direct et permanent 
avec les cultivateurs. Les char­
ges imposées ·Par vos fonctions 
ne doivent vous faire oubHer vos 
obliP"ations envers Je nublic. 

Deux orateu:-s prirent la pa- ' · ' ' avec ·un autre gouvernement. 
role. au cours de la rP:uniên Le br: de Meo commença n'aul'!it jamais déclaré la 
d'hier. le 0!'. Giuseppe de Meo, son requisitoire contre le fas· guer~e. 
president du Groupement ~t cisme el M·Issolini en roap{lelanl 
Me. Abramino Hazzan Tou~ que si le Gru>ppo d'Azio11é An' 
deux. avec éloquence, firent le tifascista .e llhliani , ttberi· a 

"Nous devons collaborer 
troitement avec les propriétai­
res des terres nar des conseils 
et un eaide effective. 

vu sa naissante officiélle au 
f},!"OCès du fascisme, OU r:Iulôl début de. 1940, on peut dire 
de Mussolini, l'homme qui, qu'en réalité ce ·mouvement 
par ambition, mais par une rerr\or.te en fait à· l'aÙbe dÛ 
ambition aveugle, ravit d'Il- fasci~me. . Pour ' d~s r•aisons •fa­

•Je n'ai paq beRoin de rondR- bord la libocté a ses compa- cilés à concevoir, l'llèlion du 
de-ouir et d'archivistes pour triotes, précipita son pays Groupe devait demeùrer secrè· 

1 classer simplement les rapoorts dans le marasme économique te jusq1.1 '.au jQur de la .cù\clà.ta· 
et les études concernant l'av-i- Par les 1:-ais militaires énor~ tion de guerre de l'Italie. 
c11lture. lA>.s trav<tux du minis- mes flU'il lui imp")Sa et auquel L'orateur s'applique énsulte 
tère, et ltos avis des exoP.rtR· doi- il ne pouvait faire face sans à faire comprendre de tobt ~e 
vent profiter aux cultivatAnrs. SP. rniner et, en C:n de cmnpte. mouvemént. do.nt les. buts, bien 

"Considérons nous des volon- le lança dans une all iance dé- que cor.nus de tous, ont été 
taires au service dl' la Patri.~. shonorante, puis dans • . une soit t ès diversement interpré­
dont le premier devoir ~st d''l.- g-ue..:-re désastreuse. Musso'ini. tés, ·soit' volontairement calo,hi-
'""éliorer les cultures P.t d'inten- sP-nle incarnation du fascisme niti!. · 1 • 
slfier le rendement du sol cians envers et contre une . natio~ Snit un historiqu'e de l'Uni-
les circon~~tances crltique.c; QU<4 d'essence détv~'cr~tique. té -Nationale• italienne laqu'el-
traverse le pays. + + + le rén10nte à' l'année ·1870: Bni-
• Il fut que: Bien entPndu le Grurm" di . ~é fo_ndée sur_ la. cbnstitutioh 

1) que Hussein Enan bey. Azione AnUa~o -sta d' ltai,!ani etaqhe par le ~or Char.Ies-l\1-
sous-secrétaire d'Etat, ~ntrA- Llberl est en butte à tomes les bert le 8 févne'r 194~. avec 
prenne une tournée d'lnspec- ca:'omnles et à \Oute les rn _ pour bas.e la souverameté ~u 
tion en Rasse-Egyyte unr. réu- ·. _s a peuple, 1 absence de .toute drs· 
nion à Tantah mardi prochain noeuvres dtffama;o•:es, aux- tir.ct'on' de race, de religion 
'!4 février. en pr~sence dAs ins: qu~lles, au surplus, tl s atten- ou de couleur 
pecteurs de I'AgriculturP P.t ne da!t. Et c'est pour cetl.e rai~on Ce. régime, ·Mussolini d!Jvalt 
tous ·les cultivateurs qui vou- q~ ~ 1 canvoqua la réumon le renverser: en 1922. Jusque 
draient y assister. d hlf!r ; . . ' . là. le pays se goulllern;a ' sui-

2) d Pour proclamer à la face .du vant ce!S principes jmmuab'es. 
e créer dlls champs •mo- monde, à la faoe des men. Oes erreurs polit\qUes et admi­

"~1(>11 dans les diverses régiollll teurs, ~es tral"res à la patrie n\stratives furent comnHses, 
rie I'Egyote pour servir d'exem­J'IIe pratiaue aux cultivateurs. et de~ lâches qua le groupe ett mais le. principe dé la respprl-

D fut également cléeidé d'or- av:tnt tou~ ITALIEN. Un 'but sab!llté mlnistérielle ,a été tou-
nniser un système pour mefr nr:notpal dominera toute son jours appliqué. · • ~ 
tre en contact permanent les action : L'ITA!.IE. . 
c-ultiy&teurs et l".a inspeeteure Ses dirlveants se~ membree 
du mini--tère. So:-1': entièrement LIBRES et 

Diverses fermes priv~s voi- ne suhlssent cc nu:Jé lnfluarice 
'lines des "teftichesn du ~uver- étran,..ère "· 
nement seront cultivées sous le t\ertes, pou. r atteindre . spn 
Jcon :rôle liu ministère de l'A- b11t 11 ·era. "eut-litre ame hé 
grieulture qui y y~entralisera à f~'Pe ~A" al!'""""' Pt lo ,.,_ 
!• c:\ture de aemenoea sélcc- 1 ~';l~ter cf~s oo1~"or!\t'tn~'!, 
~eea. 1 mala le Groupe ne sera Jamale 

Pendant' environ ~rr . demi­
siècle, lltalie, ce. Musée d'art 
et de broutés de là Nature, 
vécut des moments· difficiles 
ou des jours heureux, mais li 
bre d,e ses pestinées. · 
• I.:'après!15nerre de 1!l14 devait 
pr~c;p,iter l'Italien' que tout le 
monde connan comme sobre 
travailleur ·et essenJ1ellement 

D;aucuns pensent que quelle~ 
qu,e sniPnt IEls fau(es et le!< er­
reurs du gouvernement fa~c's­
te l'heure r.e sHait pas propi­
ce .ponr. le, ç;omb'a ttrP Tl~;~ nen­
seQ.t aussi que ce combat cor.s­
titneralt un· acte de tral-Jison. 
'C''est là une grave erreur. 

Cette gnerre' n'Qst pas une 
gu~rre. de" nations mais ur.e 
guerre de pàrtis et de théories. 
T.es hommes se battent au se 
défendent 'contre les ambitions 
ries dictat~urs. , 

N'ayohs àonc, •dans notre 
action cm'une oen~?ée : SA li­
VER • T.'n··,.n·TE Qn'nn hnt : 
LA' LTBERTÈ ET ·L'TNOEPE::--1-
0A r:~ DE LA NATION TTA­
LTRNNÈ 

Tant Je Dr. de Meo qne Mtre 
Hazat'l se montrèrent é'oquent 
et convainoo.nts. 

Mtre · Hazan levant son verre 
demanda à l'assistance de por­
ter. un toast : 

_<~Buvons, dit-il, à la santé 
du Roi Farouk et rle I'Eg-ynte 
ho\!pitalière et g-érérensP. Bn­
vons tà, l'Angleterre sublime et 
à ses Alliés, à la libération de 
tons · 1 les pa,vs occupés et de 
I'Ita Jte donblt>ment occupée 
par 1' All~magne et la tyran­
nie fasciste, à la victoire des 
Alliés. ' 

Ensuite, M. - dé Meo. prési­
del'lt de la section alexandrine 
du Gronpe, leva son verre pour 
remercier de l'encouragement 
que rec_evait le Groupe et à la 
viçtoire alliée. 

!Jn dlner eut lien plu!< tard 
chez Batld rot qni 'réunit la plu­
P!I-l't-des membres. 

un a,ccord sur la distribution dec 
o;iègoes et éviter ainsi une cam­
patme électorale passionnée. 

Makram Ebeid pacha. repré­
sentant le Wafd, a eu hier un 
long entretien avec Mtre. Ibra­
him Dessouki Abaz~t . secrétairr 
général du parti libéral -consti­
tutionnel et Hefni bey Mah­
moud, membre de ce narti. 

Les offres du Wafd furent 
soum;s au parti libéral et auss' 
aux Saadistes qui ont un accorcl 
tacite avec les Libéraux en ce 
qui concerne la campagne élee 
torale. Aucune concurrence ne 
sera faHe entre eux. 

Les Saadistes se réunissen• 
demain pour discuter la que" 
tion. En attendant, les granrl~< 
partis n'ont Pas encore fait 
COT'naftre la liste de leurs can­
didats. 

Une longue réunion 
au Wafd 

Le Wafd a tenu hier soir une 
longue réunion sous la prési­
dence de S.E. Moustapha el Na­
has pacha pour poursuivre 1'~­
xamen de la liste des candidats. 

AJoutons que le Conseil s'ad­
Jnjndra Mi\1. Abbas El Rimali 
.\o! Jhamed Ha<>san El Cham: 
~ey ;.t Henn imonds lo:-squ'il 
etudtera les problèmes de la 
farine et du paln. 

Lorsqu'il d• ~cute.:a Je com­
merce du blé, le Conseil !l'ad­
JOindra !IIM. Ismail Baraka! 
bey e_t Sabet Basta, pour l'in­
dustne du déco1·ticage du riz 
:v!. W.ïl :am Matalon pou; 
~~del R~hman Hamad'a bey, 
1 mdusme des fi!és de coton 
pour l'industrie des allumet; 
tes, AhmE'd Ibrahim El Banna 
et pou~ l'industrie des huile-3 
et ~u savon, le directeur de Il\ 
Soctété Sa!t and SJda 

En ce qui concerne · l'arrêté 
D:tte.:-disant la réquis:tion du 
rtz. ce·,te décision ne concerne 
pas les stocks réquisitionnés 
avant mercredi 18 tév!'ier cou· 
rant. 

Une réunion aux 
Finances 

Mais l'accord ' final n'a pas 
encore été fait et l'on s'attend 
h une nouvelle réunion qui au- Après avoir rendu ces diffé­
rait lieu ce soir ou demain. En rents arrêtés, S.E. Makc'am 
attenrlant, les comités régionaux Ebeid pacha, ministre des F!­
du Wafd organisent la campa-I nances a 1.enu une réunion en 
gne électorale. Mtre. Abdel Fat- s:>n cabinet en p.résence des 
tah el Tawil, président du co-~ deux sous-secrétaires d'Etat 
mité local wafdiste d'Alexandrie, au ministère. 
~e t~ouve à Alexandrie pour or- Eta.iem également présents : 
~amser la campagne électora- Tewfick Tb:-Hhim hey sou~-~e­
le- 1 r.rétaire d'Etat à i'arprovi-

Mahmou? Fahmi el .No~achi sionnement, Mahmoud Azmi 
oacha, qu1_ rP.présent~ut a . la bey, secrétaire géné,:-al du m!­
C:hambre d1ssoute la c1rconscnp- nistère de l'Inté.:'ieur l'inspec­
t!on de, _la Douan~ à Alexan~rie, teu.:- (<énéral du tarif, le Dr. 
s est de1à abouc_he avec ses elec- Ahmed Sélim hey s ét · 
teurs. Nokrach1 pacha est Je . . .. • ecr .a1r_e 
vice-président du parti saadis- tin11ncrer du mmrstère des FI-
te. '1 nances Diverses quec;tions concer-

Mtre Ahmetl Hussein nant l'approvis'onnemem et 
• 'l'achat du IJlé et du maïs fu-

candidat ren~ minutieusement étudiés. 
. , . Comme nous l'avons dh, le 

Mtre. Ah~ed Hussem, oresi- blé et le mais font leur appari­
dent du ~artJ de la Jeune Egyp- tion eu quantités impo.:-tantR.~ 
te (chem1ses vertes), se trouve en pr;.,vince depuis la levée 
nctuellement en or1son, comme d . · · 1 
<létenu nolitique. Cela ne l'n oas es re~~.rrctions S!Jr e comruer-
empfoché de poser sa candidatu- ce et la maJo.~atlOn des pnx. 
~e et de payer le dénôt de L.E. . A p~rt les stocks c:tés hier, 
1 FiO.-. Mtre. Ahmed Huc;sein est SIX mt.le arriebs de blé ont étr 
<:<tnrl;clat dans la circonscrintion reçus dans les gares !'!.: ln 
lfP. Darb el Ahmar au Caire- tiau.e-Egyp~e pour· être expé­
Cette circonscrintion était re- diés vers le Caire. En Basse­
Présentée à la <lerniè,.P C:hambre Egypte une :>eule province 
nar le Dr. Ahmed Maher pa- possède déjà huit mille ardeb" 
~ha, président du parti saadis- de blé pour l'exportation. 
te. 

Au Sénat 

Ainsi que nous l'avons dit hier 
c'est le 26 mars qu'auront lieu 
les élections sénatoriales complé­
mentaires. Il s'agit de ,rempla­
cer 44 sénateurs dont Je man­
dat a apris fin. Jusqu'ici les 
candidats n'ont pas encore pré-
3enté leurs papiers-

Alexandrie consomme .•. 

Le bureau de l'approvision­
uemem d 'Alexandrie délivre 
des cartes de raâonnement 
aux prJpriéta;res de boulruigP­
ries et aux détaillants pou:· 
obtenir les quantités de farinP 
dont ils ont besoin. 

Huit cent cartes rep.:-ésen­
Lant les 00.000 sacs de farine 
fixés pour la consommation 

!les détaùla.u LS ou des bou­
l~ngers qu1 avrueut fenue bou­
uque om adressé des deman­
des afin d'obtenir de nouveau 
des ca.:t,es de farine. Mats le 
gouverneur d'Alexandrie a 
t,ransmis hier des instructions 
au bureau de l'approv;sionne­
ment imerdisa.ut l' oct.:-oi de 
nouvelles cartes afin de ne 
pas depasser les quantités fi­
xees PJUr la consourmation. 

Du maïs sud-atncain 
D l!ll,!JOI'Lauce::. c<:~.: ·gêu:.ous de. 

blé et de mais proveuaut de 
l'Afrique du Sud et du Canà.­
da sont arrivées à Suez. EJe 
sont destinées à ravit.aiUer la 
vrlle d ' Alexaudr!e, mais elles 
ll:e seront expédiées à destina­
twn de cette ville qu·au débnt 
de mars wochajn après avo;r 
subi l'opération indispensable 
de fumigation. 

Pas de changement 
au tarif 

Enfin le comit-é du tarif qui 
s'est .:-éuni hier, a décidé de 
maintenir inchangés !pus les 
prix pour une nouvelle semai­
ne, commençant samedi pro­
chain. 

SOUS-PRESSE 

LE DÉPART DES 
DIPLOMATES 

DE VICHY 
-Le train spécial mis à la diS· 

position des diplomates de Vi­
chy et des França;s rent:-ant 
en France, a quitté Le Caire 
aujourd'hui à midi 45. tl se 
composait de deux wagons de 
bagages, de deux wagons de 
!è:e classe, de deux pullman 
et d'un wagon restaurant. 

Les diplomates étaient ac­
compagnés de M. Yacoub She­
batai, du bureau du proù>cole 
égyptien. 

Les partants tu.rent salués s 
leur départ par M. et Mm~ 
Pozzi. M. Brunner, chargé 
d'a~faires de Suisse, le Dr. 
Drioton et de nombreux anus. 

Plusieu.:-s d'entre eux para:.­
saient. fort affectés, d!.a.utres 
p!euratent. 

Le train s'aT>rêtera à Kanta­
ra où les Français de la région 
du Canal rejoindrom ceux du 
Caire pour gagner Haifa d'où 
ils poursuivront leu.r voyage 
vers la Turquie et la France. 

Comme nous l'avons dit ail­
lel.IJ:-S, M. Pozzi reste encore 
,..,elqne temps en Egypt,e pour 
des affaires pr!vées, 

Les problèmes 
de lîrrigation Pour vos voyages 

Le 'comité présidé par S.E. 
Mohamed Kame! Nabih pacha, 
sous-secrétaire d'Etat au mi-j 
n:stère des Travaux Pub!ics, 
se réunit dimanche prochain 1 

afin de poursuivre les p.:-oblè­
mes généraux de l'irrigation. 1 

en HAUTE-EGYPTE 
adressez-vous à l' age~ce spécialisée 

THE SERVICES . . 

PASSENGER AGENCY 
(Fit. Lft. T-H. JoUey, M.B.E., Rtd) 

8, rue Soliman Pacha - Tél. 51170 

Au cours de sa docnière réu- i 
r:ion. le comité a fixé à 80 mil-j 
lions de mètres cubes le débit 1 
journalier du réservo~ d'As- • 
souan jusqu'au 20 mars pro-j 
chain. Ce riébh soca ensuite 
réduit à 75 mil1ions de mètres 1 
cubes jusqu'au 31 mars 1~ 

ttKO v 

La féerl~ musicale de 

de 

BACH 
DUKAS 

ISEETHOVEN 

SCHUBERT fl 
PONCHIELLl r;;:f? 

TCHAlKOWSKY 

fnterprêlée par 

L•ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE PHILADELPHIE 

SOUS la direCIIOI\ dit 
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Cinémas 
LES PRE~11ËRES 

' BITTER SWEET" l 
Le génial metteur en scène 

qu'est W. S. Van Dyke a infi­
niment de bon goùt- Les ciné· 
philes lui savent gré de respec­
ter les traditions et, surtout, 

d'avoir fait revivre à l'écran 
une époque qui a longtemps 
bercé le monde de ses valses é­
tourdissantes. 

Remontons à quelques années 
en arrière... Dans une ville 
d'Angleterre, une jeune fille de 
la noblesse prend des leçons de 
chant d'un professetlr qui joint 
à son tslent une prestance phy­
sique qui n'est pas sans inspi­
rer un grand sentiment à son 
élève. Celle-cr, le soir même de 
ses fiançailles avec un diploma­
te qu'elle n'aime pas, quitte 
Londres au bras de son profes­
seur de chant. C'est en Autri­
che que le jeune couple va a­
briter son idylle - qui sera se­
mée d'embûches et qui finira 
tragiquement ... comn1e toutes les 
grandes amou1•s! 

Vienne est la ca.pitala de la 
valse. Au Palais de l'Empereur 
::omme dans la demeure du plus 
humble sujet, le printemps ap­
porte son bouquet de joie et d'es­
poir .. Pour Je jeune couple, tout 
respll'e la joie et inspire l'es­
poir. Joie de vivre, de se trou­
ver enfin seuls dans la belle ca­
pitale de l'Autriche-Hongrie. 
Avec cela, le hasard place sur 
leur chemin un impresario qui 
les engage pour chanter dans un 
grand établissement de Vienne 

BADA MASSA 
source d'« innovations>> 

La chance semble leur sourire '/ 
mais un officier de la Garde lm~ \ 
périale entrave leur chemin et 1 
assembrira l'idylle. En bon Prus-l 
sien, il convoite le bien de sQn 
prochain: cette fois, c'est sur 
. Jeanette qu'il .lette son dévolu. 
Le charme est dès lors rompu et 
un malaise se manifeste, un ma­
laise qui est une sorte de cal­
vaire à gravir par deux jeunes 
gens !lUi ne demandent à la vie 
que la jouissanee de leur belle 
Jeunesse. Ce bonheur leur est 
"efusé par un sort qui accable 
leurs moindres joies. En plein 
succès, après avoir trouvé à 
s'emnlo:ver tous deux, le drame 
éclate dans toute sQn intenRité 

Une flamme qui ne s'éteint pas, un trésor d 'innova- l 
tians qui ne tan~ jamais. 

Te1!es sont que:ques qualités de Badia. Massabni. Ca: 
elle es• art:ste, a1 ~iste d'abord et avant tout. E!le aime 
l'a.:-~ et considère que rien - argent, effon, fatigue -
n'est trop cher pour l'encJurage;· . 

La meilleUI·e p,:-euve qu'on peu~ citer ce sont ses 
innovations. Par ces temps durs, qui ont décJuragé 
b:en des personnes, eile continue son cnemin p::ml' 
satisfaire son pub'ic et !les goûts. Dans son vaste 
casino, elle a fait réserver des places spécia:es pou.:- les 
fami~les, l'Antrée étant autorisée seulement aux offi­
ciers de notre alliée. La scène a été transfo.:-mée et 

La fin est émouvante... Nel­
son Eddy est taé au cours d'un 
duel, dans ce même établisse­
ment qui vit l'épanouissement de 
son amour. Jeannette, vêtue de 
crêpe, fait une apparition ex­
traordinaire au balcon de sa de­
meure- Le ciel charrie de gros 1 
nnages menaçants. Pendant qu'­
elle chante pour le disparu le 
morceau qu'il préférait entre 
tous, une éclaircie lui fait en­
trevoir - pour quelques ins­
tants - l'image de l'être cher 
qui sut si bien la rendre hePreu-
se. AU METRO. L.J. 

Titéâtres 

Après l' <<Electre~ 
de Giraudoux du 

T~hékhov à l'Opéra 
Tl v a qne~w!s, une rU­

pécl~e nou.s apprenatt que, dans 
la banlieue de PoUava, la vma 
au Tc!tékhov écrivtt son ptu.s 
célebrc d.rame: «L~ MoueH~­
avait été entterement mtse itl< 
piUage par les troupes alleman-
des el11'ahissant l'Ukraine. 

·«Les Sscholters» se proposent 

, suréleYée afin que tout spec-.ateur puisse· voir à l'a:se. 
Avec Bad;a co:laborent nombre rl'a~tistes c:mnus rruj 

ont déplqyé maints efforts pour rehausser le prestige 
des casinos en Egvp·.-e. Les PFOgrammes sont des 
oenvres de Mtre Abou El Seoud El Ibiary; l'orchestra­
tion est, de Far~d Ghossn, Ezzat El Gabili et Ahmed 
Chérif. 

l3adia a eu so:n d'apporter nombre de nouveaux 
éiéments afin de garantir un t:'iJT"lphal succès à la 
soirée d'inauguration de demain samedi 21 février. 

Voici un petit aperçu de son riche programme 
AN~IVERSATRE DE CLEOPATRE. skotch 
LE MARIAGE DE RO:\IEO ET JULIETTE 
LA BATAILLE DU PACIFIQUE, Danse 
TOI ET TOI SEULE:\Œ~T!. -
-,\ partir .de demain samedi 21 février. 

!(!;;,.._,_ - - - - - - - - - - - - • -WJI-.W..!L..W~~~...-. -

DEMAIN, FINALES DU PREMIER 
TOUR DE LA COUPE 

« BOURSE EGYPTIENNE » 

de donner v1c, pour ainsi d.ire, Les choses ont bien marchP..I Les deux équipes se· valent. 
pendant quelques heures, à t'un Il y a à peine un mois qu!> Khoronfish B. a une f01·mation 
des _aspPr.ts les 'Plus ortoinaux ae comm<>nçait la Coune uBourse · strictement identique à celle de 
la ltttérature russe. Egypf ienne» de ba ket scolai· l'an dernier alors que le Lv-
d'Antoine Tcluikll-ov, ces 1e,.nes re : Pourfan~, nous voilà d~Ja cée Fra~co·Egypllen a _rempla-

En c/toisissmz t trots pièces 1 . . . .. . · 

univM.titatres éoJJptiens, les mêmes arrivés aux fmales du premier cé des elémenfs partts poar 
qui l'an dernier ont voulu ma-~lour ! Dix·huil matches ont op- d'autres é~alement de valeur. 
n!Jester leur adnLiratton ponr posé, denx fois par sem•aine. Le !Jl:J.tGh dans tous les cas sera 
l'héroisme du peuple oree ~n 1 depuis le 21 janvier, 10 ~quipes certainement passionnant à 
jouant l'«Eiectre» de Giraudoux, scolaires pour les divisions A. suivre. 
désirent cette fols que l'on s'un!s- t et B. 
se à euz dans le sentiment ete A' , té" . A 1 Avar.t de terminer rappelons 
révcltc et de soUdartté qu·us ors qu en. ca _.,on~ · f! que la première J.l'ai·tie Collè-
éprouvent lorsqu'on porte attem- Lycée Frllnçats fat! mme de ge Français-Lycée Français dé· 
te à la grandeur de l'esprit. favori, en B., par contre, bien butera à 4 heures précises et 

Musique 

SALLE m;s FETES DU 
LYCEE FRANÇAIS 

malin celui qui ponrrait pro· qu'elle sera suivie immédiate­
nostiquer à coup sür le vain- ment, soit à 5 heures p.m., par 
queur. Ce qu'on peut dire en 'e match I<horonfish·Lycée 
tout cas, sans risque de se Franco-Egyptien. 
tromper, c'est qu'il faut chai- Vu l'imnortance des matches, 
sir c_elui,-ci er.t;re le _Collège l'l_e une entrée, minime, de P.T. 2 
Kho~ onf.sh, 1 AmPncan . Um- (taxes du Croiss-ant Rouge et 
verstt:r B. et le Lycée F1anco- 1 du gouverrement comprises) 

Ce solr, vendredi, 20 février 1942, Ep:vp~1en. sera percne à la porte. 
à 9 h. 15 p.m. Ma1s étendons·n<;ms sur les Le Y. M C.A. sera ouvert an 

SOCIETE DE :\JUSIQUE D'EGYPTE matche~ de demain : ~ ~ollè~e public à 3 heures 30 p. m., c'est 
Prançats A. -.Lycée Fiança} à dire une demi-heure avant 
A. et Khoror_fts~ B. - Lycee que les excellents arbitres 
Franco-Egyptien. Fouad et Abdel Messih ne don· 

Concert de musique de chambre 
donné par J. Bernstein, ler violon; 
B. S!lbe.·. 2ème violon; T. Salzman, 
violoncelle; Renée Gatlm1r. a,; to; 
Gys Karten. clarinette; membres 
de 1 'Orchestre de Palestine. 

Au programme: Beethoven, Mo­
zart et Uvorak. 

Les bals 

Le bal de )a Mutuelle 
des employés de 

banques 
Vole! bientôt venir le prin­

temps. Aussi est-ce une trés heu­
reuse idée qu'a eue la Mutuelle 
des Employés de Banques et Ad­
ministrations du Caire d'orga.ol­
ser, pour le samedi 28 !évrler, 
un bal fleuri. 

Etlcouragéc par le succès qu'a 
remporté son hal, l'année der­
nière. el!e le donnera, cette an­
née. au Grand Pa.la!s de La. So­
ciété d'Asrlculture, à. Ohézirell. 
Un des meilleur!~_ artistes du cat­
re a bien voulu se charger de la 
décoration. Des surprises. parattr 
u. nous sont réservées. 

Ajoutons qu'Il y allra clair de 
lune. de sorte que le traJet lui­
même Jusqu'à Ohêz1reh consti­
tuera. une magnifique promena<1e. 

Le Collèe-e Fran(,'3.! , malgré n~nt le coup d'envoi du pre­
nne Infériorité très nette ur mier rnatch. 
le Corège Franfiais de ran der- n dern_ier vo~u :_c'est, non 
nier reste un team des pins re· r.a dP votr les ecnhers accou­
doutables. Battu «in extremis» nr nombre?x ~our encourager 
par ure Univer ité Américai· leurs favons (1ls le ront eoans 
ne en· grande forme, le Collè- qu'on a!t besoin. de le let~r di· 
ge Francais se présente dem1.in ~e), mats de v~1r ce publJc de 
avec le ferme désir d'eff: .. ·er Jeunes se condll!re comme leurs 
le souvenir de cette défaite parer.ts, leu~s prof~~seurs et 
lnattenrlue. Quant à son ad· lous ceux qu1 travat lent corps 
versaire de demair, le Lvcée et âme pour eux à l'U . . E. 
Françai , 11 a infli!ré de sévè· P. E. et à «La B_ourse Egyptien­
res défaites à I'Américan r'ni- ~e», le souhaitent : en spor· 
versitv et au Collèg-e Pat6:tr· tifs. . . 
cal. :'1-fai il n'a battu le Co'lè· ~t ma~ntenant, au rev_OJr, a-
lle :'1-Iaronite, lundi d ernier, que mts écohers, et à demam 1 
difficilement : les poulains de G. II. c. 
Du pic parlent cepe1 da nt favo-
ris pour le match de demain. 

La partie 1\horonfish B. v . 
Lycée Franco-Egyptien est plus 
ouverte. 

Ici aussi une des deux équi­
pes en présence a une défa'te 
sur la con cience, alors que 
l'autre préser.te nn palmnrès 
d'une hlanchPll!' d'hermine. En 
effet, le L\'Cée Franco-Egyp 
tien s·esf incliné devant l'A 
merican University B. cepen 
de.nt que le Koronflsh à., 'ut, 
a. battu tous eea adversaires. 

Demain • 
SOlr, 

Hakoah-Y.M.C.A. 
L · ;n'\u~uration ~u oham!Jlon­
n~: !!u (laire 1942 aura lieu 
d"lmafn soir, dès 8 h. p.m , au 
Y M.C .A. 
E:'l l'eor.urreno':l. le team looa' 
matchera le champion 1941 : 
le Hakoaho 

Cmémas 

Du jeudi 10 au mer. 25 rev. 

Teleph.: 59918 

~ 
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METROTONE NEWS 
R.C. 31311> 

lundi 16 au dimanche 22 rèv. 

a.o.c. 2978 

Du lundi 16 nu dlnu~oche ~:l rev. 

ROBERT CUMMINGS 
CHARLES COBURN 

RKO RADIO Pi<l•tcl 

àu meme vrorramme: 
CRIME RING 

tu; r.; :367!:!0 

....... w .... _... .. 

Du mercredi 18 au mardi 24 féVI'. 

........, 
WAUER JOAN 

PIDGEON • BENNETT 
20/h 

au uu::.utc;:: VlOt:o•"'"'"'c 
i'Hà 'K \.'OU JI:.EVt:8 

.66374 

FOOTBALL 

Cet après·midi, 
Farouk S.C. 

et C.C. Police 
. 

aux pnses 
C'est aujourd ' hui dès 3 h. 15 

p.m. rrue le Farouk S.C. uco­
:eade:n du classement actuel 
renc ;:mtrera en ma.ch retour 
pour la •diŒueu cairote, le XI 
des Pol ici ers. 

ATHLETISME 

D . "R p" emam, 0 • pour 
scolaires et milita:res 
Demain après-mjrli au Sta­

de Faronk, aura li eu une ~éu­
nion f)rénaratoire d'A ihlétis­
me résP:-\·ée aux scolaires et 
aux milita~res. 

Music-HaUs 

sÀLoM· PA·VLOVA~ 
DINAH LEE 

vedene ae tu •·han.uo 
amN1catne 

SAMIHA AMlN 
vedette ~,;ypllenn• 

JUAN & CLARITA 
attraction espagno:e 

JOHNNY HIGHSMITH 
cltnnteur américain 

l'HE HAMSES & Co. 
lltf rHt·tlnn ttcruna• h.t uP 

NITSA SA YLOR 
dl•cu•c athénienne 

Mat·celle (;au• hier 
dan,eus~ hln<lttue 

Miss TRINI 
danseuse excentrique 

Miss Shirley 
danM ltawaleone 

Mlle Tamara 

LA Bt<:LLE HELENE 
danseu•P n• reure 

ELSY 
Vt-ra MedPI & Aida 
Jean_t>t/e & R.-n~e 

SOUAD & HAY AT 
ace .eo<~ 

Mlùan Ibrahim pacha 

0E)1AlN SA:\IEOI, 21 FEVRIEI 
à 1! h. 3U p.n •. 

REOUVERTURE 
DU CABARET 
BAD 

pour les civils et les 
offiders seulement 

J>ROGR.\:\DIE: 
'nnlversa1 re de la nat.-ance de 

la liEINJ,; CLEOPAl'RE 
Kc\ ue musl«·ale 

RO:\lEO t;T .tULŒTTE 
.\lA RIES 
Paroli le 

LA GUERRE OU PACIFIQUE 
Skctrh d'actuallt~ 

evec le concours de Mme 
fiADIA 

ta reine du .UUSIC-IIALL 
et ue la enarmante •'Ille 

IWDICA 
•hanteuse - dl•eus~ toternatto-

oale 
RESTAUiiANT 

ROOi--UAJiO.EN 
AM.EtU(:A." Uà.R 

R.C.C 82930 

R VUE DE LA PRESSE 

Ce 0' 0 que 1 ru vu 

en Bulgarie 

Le correspondant miiiUI.Ize du 
«Balagltn pour~ult la relaljon de 
ce qu ·u a vu en Bulrarle tl 'f a 
quelques semaine~;: 

LA P.\B.ODJE DU V 

. Dans les rues de Sofia, partout 
ou v~us allez, vous trouvez la 
lettre V sa détacher nettement sur 
tes façades des maisons de com· 
merce et sur les corsages des Jeu­
nes fllles. comme sur les bras des 
so:da.ts allemands. Nous savons. en 
Egypte. Que cette lettre V con'ltl­
tue une Innovation due à. t'lnWa.­
tive des Allié · pour l'abréviation 
du mot VICTOIRE. Mals tes Alle­
mands ont adopté la même lettre. 
au POint que tout soldat allemand 
a brodé un V à la p.ace réservée 
iiUX galons de l'unltorme. Les Bul­
gares ont Bl.I!VI t'exemple. Ils ont 
reprodult te V partout,. La jeu11e 
fille bulgare, marchant bras d~s­
sus bras dessous avec un soldat 
allemand. les deux arborant qe 
grands V sur la poitrine. 

--·~HLTJI,ATlQN 

Les uoupes allemandes sont ré­
!)llndues dans toute ta. Bulgarie. D 
est rare qu'tl y alt un grand tm­
meuble Qul n'ait pas un bmeau ou 
un siège central pqur les At:e­
mands. Dans chaque café et dans 
chaque restaurant, J'al trouvé des 
so:dats allemands en ~ratu <1e b:>lre 
et de manger. Quand un so·dat 
entre au· restaurant, 11 lève le brBIJ 
pour saluer tes assistants à la ma­
nière h!tlérlenn~. Personne ne !ul 
répond. bien entendu, et ll va 
s'asseoir a ver ses collègm;s. 

LES L.'lt'LUENCES 

mc» et non 6Ul' le rond Ce Qui 
j;'est passé conS'tltue.)t un renver­
sement des règ es étab:le• pour :r 
portée de l'autorité d'un mtnistre 
en ça., de deciSion d1plomatl:J,ue 
grave, sans Que la decision prenne 
!>On cours traditionnel. Tous iet~ 
ministres étalent solidaires quant 
à la mesure QUI avait été prise. 

REISPO.I\t>AiilLITES 

A la dernière réunion du ConseU 
de Ca!;>tnet, rous ta présidence de 
S!rry pacha, celui-cl avait con!ér6 
avec ses collègues au sujet de ta 
démission du Cabinet, des nant• 
re ·taUons et des ovations. Les svta 
étalent partagés Quant aux 'Jlesu· 
res QU'U convenait de prendre à 
l'égard des manUestnnts. Les uor. 
penchaient vers la dispersion des 
manifestants par lq. force. Les tU· 
tres voulaient que ces I'IIant!esta.­
tlons solen t dlssipérs sans viol en­
ce. L'avis des modérés prévalut. 
Slrry pacha té!éphona pour (On• 
uer les Instructions conformes à 
l'avU. de la. maJorité. 

UN GE TLE!\IAN 

rar amellrll, ta ref"ue rend hom­
ma"'" a l'lntlucnc.: Ju:ur,w.e de 
fla l!dp.Ju pacha: 

Lo;SQue liassaneln pa.che. fut 
no.runé che! du Cabinet Royal, on 
ru~ unanime pour considérer c.u'U 
~t.aJt le meilleur de ceux QU! pou­
faieo t être <'hois!s pour occuper <I.e 
te es fonctions. 

Le Wa!d avait a.ccue!lll avec s:: 
t!s"actlon c.ette nom!na.tlon. l' 
connalt les qualités de Has.•anei.; 
"acha. ton caractère. son amou.. 
de 111- démocratie, sa !ol dans I'ég -
tll.é et dans la JusUce. Les rs11· 
ports ont ~té raffermis entre lot• 
et te leader du Wafd,alnsl qu'a~ •o 
tous tes leaders. Hsssanein pacha 
a.valt déclaré QUe tes portes dU l' , 
lais étalent ouvertes à. tout :e 
monde. Tout le monde a.va!t com­
pris QU'li ne considérait pas son 
poste comma une !onction poU­
tique et que sa place dans l'Etat 
éta.!t celle de conse!ller fidèle du 
Rot. 

Sur cette base, Hassanein pach& 
assuma sa mission avec comptt­
teoce. Les bons rapports anlméren­
ses con tacts avec les Cabinets sue 
cesstfs. Ha.ssaneln pacha a traite 
ta situation po:!ttque avec sagess. 
et po:ldératlon. Il &'est acquitté <1. 
son devoir è. l'égard de son pays e 
de son Rot avec !ldéllté et loyaU& 
me. 

Quand les adversaires 

protestent 

.... ....................... ~ 

L.. 13ngue allemande est à la 
mode dans tes sa:ons bulgares, 
bien QUe les Bulgares sont fiers de 
connaltre le français. Us réd gent 
leurs enseignes et leurs plaquettes 
en trançals. I:li parlent ~etre Jan­
gue partout. Plusieurs tsnorent Ja 
langue allemande. Ils ne savent 
même pas distinguer les Allemands 
des autres Etrangers. Jo me pro­
menai avec deux me:nbres du corps 
diplomatique égyptien, près de l'o­
péra de Sofia, pour chercher un 
ètabllssement où l'on pouo:-'\lt m1!41· 
ger des pteda de veaux. Je d~man· 
da! à un passant de m'lnd.lquer -le 
ohemln. Je m'étals adressé à. lol 
en allemand. ll me demanda: 
~vous etes Allemand?» Je voulU§ 
être conclUant: cOu!~. rèpond.l§­
je. n me demanda a:ors de lui 
par!er en franQals parce QU'tl ne 
savait pas bien l'allli)m.a.nd. Je 
m'empressa! d'y acquiescer. 

La revue «Rosa el Youssefn s'a· 
dres>" dans uu article de rond A 
Nanas p<1coa pour be faae l'echo 
de.. doleauce::. de.> ali versalres du 

• Tous les soirs 

PROGRAMME 

D'ATTRACTIONS 

ET VARIETES 
R.C.O. 24794 

Succès 

continuel 

de toute 

la troupe 

d'attractions 

ljMIÎiÎ~~m 
GRILL-ROOM 

BAR PROVENÇAL 

·~o IJ G·O IJT'' 
Salle climatisée 

L'orchestre des 
ccDug-Out Rall'blersn 

et attractions 

.................. 
Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 
R.O.C S68 

LE BA~4l~ 

Les publ!cat!oos trança!l;es et 
suisses sont interdites à S:>!la où 
se·,.ts les journaux et les {?ub.lca.­
tlons allemands et ltal!ens sont 
a.utorisés 

Des groupements bu!gares tQ!lt 
de la. propagande pour l'Ordre 
Nouveau, ann de persua.der la 

. ma,se. Qu'y a.-tr.ll derrière cette 
naimonle germano-b1.l:gare? Est-ca 
.me harmqnle entre deux gouver­
nements ou entre deux peuples? 

Tendances turques 
Le u)loussawarn dit comment 

\'On Papen cs~aye de troubler les 
relations turcù-ru~so-lrailleunes: 

Von Papen a voulu explo.ter te 
dlscoms prononcé à BrUitai par SII 
Stafford Crlpps en lui attribuant 
les propos suivants: aLa Russie n'a 
pas d'ambitions impérialistes ou 
des tendances d ·extension. Mals 
elle a besoin de frontières ayant 
une valeur stratégique.» 

Mats le discours de Staline. le 
jour de son a.nn!versalre, réfute ~:es 
allégatlo.ns llt donne la preuve 
qu'Il s'agit d'une vaste calomnie. 

Il s'agit donc d'une 11ropagande 
allemande destinée ~ attirer !& 
Turquie du côté a.ll~and. Que 
de fols von Papen a essayé de se 
concilier le peuple turc. Mals les 
hOIXllllt:s d'Et,p.t d'Ankara ne se 
font aucune 1ttualon à. ce suJet. Ils 
ont donné à. maintes repr'.!ies la 
preuve que tes Turcs - peuple et 
gouvernement ~ sont de coeur ac­
quis à la. Gra.ndé-Bretagne,. Le~; 
ra.pports sont des mejlleurs entre 
I'Ang1eterre et la Turquie. d'une 
part, l'Angleterre et· l'Iran, ~ 
l'autre. 
====~ 
Une position 

stratégique 

Les Dardanelles sont aqJourd'hul 
à l'ordre du Jour. Ce passa~:e quJ 
sépare ta mer Egée de ta mer de 
!\larman~ bur une longueur de 41) 
m•Uea Il une Iarreur q11l varie de 
un à clntl mllleo. Le ou\lokji.ttamn 
publie à ce sujet un article oà on 
Ut: 

Les Dardanelles oonstjtuaient à. 
f'ortgtne le nom de quatre rorte.­
resses édltiées par le Sultan Mo­
ha.med IV. Certains historiens dl­
sent que le mot «Dardanellts» d~­
rlve de •Dardanos». nom d'une ao.­
cl.enne vtae de ta Greee. Au nord­
est se trouve l'emplacement de ta 
célébre ville d'Abydos qu1 était en 
face d'un promontolre d'où Ale­
xandre avait passé en AS!!) et d'où 
Soliman était venu en Europe. Là 
se trouve l'empLa.cement chanté 
par Byron. · 

Sur les rives des Dardanellœ U 
y a de nombreuses villes. Les p!us 
célébres sont GaiUpo:l, LabsBk!. 
Ga:tata. et Klllla. 

L'histoire des Dardanelles e&t 
lmportan te et pleine d événements 
Cet emp~acement présen~e un 
grand tntérèt géosraphlque et nra­
tégiQue. Grit.ce aux soins des h.;m· 
mes mill tatres turcs. et à leur tète 
le !?résident Ismet Ineunu. tes Dar­
danelles ont été fortifiées et elles 
constituent au)ourd'hul une place 
Imprenable. 

=~=~:;::;== 

Les choses au clair 
La revne co..\1- r~nssawarn met ao 

pttlnt certains détails relatif Il ta 
dernière cri e mlnl~lérlelle: 1 

Le d\HéreMd au slljet e la 6US-

I pe'1s!on des relations diplomati­
ques avec la. France ooostttua!t 

-------------- un dillêrend au suJet de la dor-

\\atu: · 
LorsQue Nahas pacha était hors 

du pouvoll', Il reprochait à ses ri• 
vau<C la ma.n1ère avec laQuelle Ils 
réagissaient en face des critiques. 

Mals nous sommes a.ujow·d'hul 
devant une campagne systémati­
que des journaux partisans du ca­
blpet, une campagne menée dane 
le but de porter atteinte à la ré­
putation de tous le$ autres lea­
ders. Le f5ésldent du Conseil plat· 
de en fiiirem· de là. 11 ber té de l& 
presse, de la liberté de fa critique; 
et des libertés démocra.tlq.ues. Ad· 
mettra! t-U que 1 on qualtiie les 
leaders de 1 'oppos; tl on de ucrlm!­
ne.s» à l'égard de la patrie? Per­
met.Talt-U à 6es journaux d a.!fu­
bler ses leaders de quaJ!flcat:rs dl· 
vers dans le seul but de se rap 
procher des préposés au régim 

actuel? 

Des enquêtes 
Par coutre, les wardlstes be prt­

p~renL à mettre en r~:llet le hTé­
gu.arlt.és commlbes par lturo ri• 
,·aux. La revue uEI Masrl Eff<nd!J>, 
un deij organes du Wafd, écrit: 

Certallls ministres ont remarqué 
Que des dossiers regorgeaient d'Ir­
régularités, vestiges du régime pé­
rimé. Ln plus grande partie de ces 
irrégularités se trouve dans lee 
dossiers du ministère de l' Approvi• 
sionnement et du mln!.:;tére de l'A­
piculture. 

Les personnes Informées disent 
QUe lorsQue ces lrrégu:ar.tés seront 
connues. le peuple saura c:>mment 
tes fonct!onnalres du ministère de 
l'Agriculture étaient moblllsés 
pour tra.va.Uier pendant de longs 
mots dans tes termes des minis­
tres, alors qu'Us touchaient leurs 
émo:uments de IQ. Caisse de l'E­
tat. On verra comment on défri­
chait des terres Incultes. on ou­
W&lt des canaux et on creusait deB 
flgoles au bénéfice eKc:usir des m1-
uUitres de t'ancien régime. 
,On verra comment U y avait de 
graves détournements dans les af­
faires de t'approvisionnement. com• 
ment on talsatt le commerce des 
tarlts, ainsi que tant d'autres hls· 
totres qui font dresser les chcveuJ 
sur les têtes. 

Tous pour chacun 
La pen;pectlve de votr les partts 

~·untr est en"~>1sagée !lar le «:\lo 
kattamr> aul se demande: 

Ne pourrait-on pas grouper les 
efforts des patriotes sans que cala 
~olt s?us le signe des portefeuUles 
ministériel~? 

J1 Stlfflralt que tes partis ee 
r~unl..ssent à. l'ombre de la Cons­
titution pour s'a.cqultter de leurs 
devoirs à l'égard de la pairle e~ 
du Rol. Le champ est vaste sous 
la coupole du Parlement poli.! une 
actlo., blo.,fnisonte et fé~on,te. 

Lt:S DISPO ITIO S D W.1FD 
Cerre collaboration il laqueLle 

fa't allt!Sion notre confr~re e•t en­
vtsa~:ée sous un antre anrte par la 
revue crAI-('IJoolall: 

Plus d'une fols Nahas pacha a­
vait. ces derniers mo's. dlt qu'Il 
ét.att dlspo•é à laisser quelques slê­
lf9s à la Chambre aux antres par· 
tls. s'IÎR acceptaient ta d's,olutlon 
de la ehambre des Député> et l'or· 
gant•atton de nouve:te5 électloD8. 

Ma's les partis avoiPnt retusé les 
JlropQsltlons du Wafd. 

Ce«at'ts demandent auJourd'hui: 
Le Wafd est-ll toujours aussi bien 
dtspo•H 

Quelle questloo 1 Surtout que 
le~ Saodlstes et Je, Llbé•aux o'lt 
proclamé leur Inimitié au Wafd 
par les ~ato-nales qu'Ils ont répan­
~u•& partout Il n'y a pas Ueu 
4'envl~ger d§ tels aceards. 

ft) ~ ...... :!» ~ ~~ lit .. 
- na-.. pour o:eœ. 
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Séance du 20 lévrür 1942 

FONDS D'ETAi 

!)ettt! Unl.11~e 'l o/o (Qu&nt!te "' Lst. 600 et a.u de6sus) P.E. 8550 
wo 

Detu Unifiée 4 o/o cQuanttt<- tnlérteuro è. Lst. 500) P.E. 8500 
Dette t*ivitei'tee 8 112 o/o !l,lua.!l ~1t.e ..~~ ur. c;OU e~ •u at:~wu P 1< 

7625 
Eayptlan Gov Loa.n 4 112 o/o... ..................... P.E. 10115 10126 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

Bananes :t•Atllénes .............. ..................... P.E. 411 44• 43,5 
,(b. Banque Ml.sr ................ . P.E. 660 50 65 60 55 68 64 52 50 
Cledlt Foncier Egyptten mwce de la moitié). Act.) ... P.E. :.l600 
Crea:~ r'On ool a tOt;:. Etn III;)J •••••• P.E. 1504 500 02 02 04 04 JOO 
Credit Fon obi. e. tot..~ Etn 1911. .................. P.E. 1250 50 52 o2 
Le,nd B<tnk of €czYOt -.ct Ord P.E 1523 14* 15 08 06 06 05 06 
Le. nd Bank of EaYPt Part Fond ............ P .E. 6910 900 930 6850 
t...nd Bk ot Egypt Obl. * 1/2 o/0 L'm. 1930 ......... ...... P.E. 1370 
z.."-"'"'' H. ,~ t.I!Y'->1 ACllOil. ........................ P .E 8274 60 60 

SOCIETES DES EAUX 

Soc An. Cles !t.u:.t du Caire Actions Jouis. P.E. 1330 26 24 22 
20 22 24 20 ~0 

Soc. An. des E aw: du Ca.lre Pa.rt Fond ............. P.E. 8300" 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 

~glo-Amerlce.n NUe and rourtst Cy. ..................... P.E. 690 90 
.!Jenzale:l Canal and Nc,v (.)y Fonc1. ..................... P.E. 69 t!8 
Sté An des Tram. d'Alex Act. Dlv. ........................ P.E. 1020 

SOCIETES D'HOTELS 

!:ii: Hotels Ltd. Act. Ord .......... P.E. 892• 88 87 86 66 86 86 86 87 
87 89 86 86 86 84 85 

Upper EiYPt Hotels OY ............ ................................. P.E. 218 

SOCIETES FONCIERES 

,Ahnnl<l~ "nmo<tnv {,tet ~rt P.E. 127 26 25 24 23 25 25 24 23 
Anglo·Bclgla.h Cy of Egypt ······ .................................. P.E. 175 

Anglo·EgyptlM\ Land Allot. Cy. ................................. P.E. 440 
p .E 158 57 57 56,j 57 57 56.5 

56 5 5t! b6 66.5 56.5 
Sté An. de Wa.dl Kom·OmbO A.c~ P.E. 864 64 60 64 62 62 60 60 58 

57 58 58 56 54 46 48 
Sté Fonc oom. Cheikh Fa.dl Act ............... P.E. 635 32 28 30 26 

SOCIETES IMMOBILIERES 

,Calro Electr Rail a.nd a 0 Oy 
Calro Electr Rail. and B.O. Oy. 

Act. P E. 1520 20 10 1500 496 486 
Fond. P .E. 1810 800 794 96 86 84 
sc 90 800 800 06 790 86 84 80 

~~ot Oeltll LAnd '\Del !nvest ment Cy. 
1Gat>ha.rl Land OY of l!:a Aet ............... . .. 

76 74 70 70 76 66 64 
P.E. 174 73 73 72 72 
P.E. 250 52 53 58 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET DIVERSES 

".\n<rto·F.Il Ollfletd~ Ltd Act 
~~~ ''nTt01"'l fY10nPTC. '' .. ;; 

1oie. Frlgor!!IC!Ue d'Egy'Pto 
œ;gyptla.n tial t ana ;:,OC1a. CY. 

.•• .•. •....•.. . P.E. 832 81 30 29 30 28 30 
Ltè Act. Ord ................... P .E. 85• 
•.•... .. . . . . . ... . . . ... . ...... P.E. 940 40 45 

Ltd P.E. 397' 96 95 94 9~ 93 92 91 88 
89 90 91 91 88 89 87 87 85 85 86 

86 

(filAture Na.t ct•E~rvote ACt Onl ..................... P.E. 1416 400 396 
pnrt-Sqld Salt A""orln.t\on ..... · .............. ....... ............ P.E. 245 
·Soc Eg de Ciment Portland Tou ra.h. Le Caire. Act. ... P.E. 11520 
St'· F'lnan et I!\d d'Egypte Act. ................................. P.E. 1890 
:st~> Gle de Press et de Dépôts Act. .... .......... ... . P.E. 1254 60 
'Stf- ien :;;ucreru" et ttatl J to:g Act. Ord. . . . P.E. 900* 890 94 9~ 
rf:tb -;.Pn c::.nrr~df'lc .. T Claff -t"V.e Act. Pri'V .. ,......... .. P.E. sso· 
Sté Gén. sucrerie~ et Raf!. d.'l':g. J',ct. Fond P.E. 860 1 50 55 55 
i 40 40 45 40 45 50 45 45 40 30' 
l(b l Sté Ml.sr de f'llat. et de Tias Act. P .E. 1260 60 66 60 68 56 56 
1 ~d 
((h\Stè Mlsr DOUr le nss 4e ta Sole. Aet. ......... . ..... P.E. 1t50 
(E!o< "ht -lu oqnler c; A F. Vt .... .... .... P.E 780 75 55 65 45 40 
J3tê VIticole et .. Y,~J? d .Ei IS A.E l Act. ..,..................... P .j!l. 640 

(01 wa~tèrt~<lUe tndtque - ~Ue olusleuJ'G O~l'atlons nnt ète 
1w:cess1vement tr~ltée>o a.u mAme orb: 

Le 19 février 1942. 
tonsollrlP!> orttAnntquel' l l 1"l 0/0 
Emnrunt riP vnerrf' l'lrltannlque 3 1/2 0/0 
Emprunt hritaron!que de Conv. 5 0/0 1944/64 
;EmJJrllnt all!!mand 1 0!0 

LE. q:_> :l'4 
L.E. 104- 13'16 

L.E. 105 7!8 
LSt. 5 :1 4 

Œ"urk 1~b 1 1/"l UtO Ho nd~ Lst 25 
(jrPPk ~ 0 0 Loan 19U • 9 
GrePk 7 1 N u Il llr.?4 Bef l " 14 
Ell' pltHn lint! Pol i 0 0 • ~3 
E!o:' ptiau FrPt 3 1 1? o·o • 74 
Eg~·pt iau rrihllle ~ 1 t 0/0 a R2 
National Bank of Eg\pt " 28 
El(\·ptiRII t .f'lta l.l~ht Rail 

wa vs l'rf'f ) S 4() 
Eg' pri<~n ~lnrkets .. 21-
Egq,rian ~al: 1111d Sodb 11 70 
Eg~·ptilln llelra Land " 24/3 
Uniot FoncoèrE' d EIL\ ptt- • tl/~ 
New E~~ priun Company a 1?0 
Aboukir <:rmtpl:lny • 18 
Anl!t" F.e:vnthu· Oiltt~>lri"H' • 57/6 

35 
lt 
17 
88 
79 
92 
32 

50 
H-
30 
2ô/9 
ilO ti 
z.:, 
20!6 
62;6 

14 112 
84 112 
75 1/2 

A I~A UOI'USti lU!. I.CtN UIU~S 

., .. hlito 

NF:W-YORK Dollars a l.st. 4. IJ"l l/~ 
CONï.ll BELGF Franet! ., 171i no 
BEH:\Ii. Franc;~ • 17.30 
M\ltHIO Pe'-'eta~ • 
ATIIE:-iE~ Oractunes . -
JAPON Pence . -
INO~S Sblllio!l • t/5 :n ~~ 

Le H) février 1942. 
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BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE 
EN ÉGYPTE 

60CI~TE ANONYME ÈOYPTl!';NNE 
Au.lori.d:e per D6cret Royal cSv 30 JRuvier t9Z9 

Capital so~scrit 
Capital versé 
Réserves eu 30 Juin 1941. • 

; cc. 39 

. . . 
LE. 1 ,000,000 
L.~. 500,000 

LE. 37.983 

CHRONIQUES Dt F 
1 SUITE DE LA P.4GE .1 1 

C'était après l'attentat de Bore­
zowskl. Le monarque russe avait 
disparu. On ne salt comment 11 
s'y ètal.t priS mals nul ne l'avait 
vu sortir On chercha. on ct.er· 
cha pa.rtout On le decouvrit ell· 
!ln dans le boudoir de la Grande­
Ducnesse. L'elene ava!t t:té chau· 
ae. 

Une anecdote plus :.!mablc est 
cene dont le Kllectlve tsmau !ut 
le héros. Il a.va!t trouvé son Pe.­
rts trop oncom bré. le Vlce-1«:>1 l>'t 
après avoir payè son tribut a. 
l'Empereur et è. l'Imperatrice, &. 

ce «Colisée du travail• tout de 
tonte et de verre Qu·etalt !'Expo­
slt.on et à la délicieuse Grantie­
Duche~se qu 11 a.valt connue 
ava.nt son a.venement. Il se rettra. 
a. VIchy. pour y tatre sa. cure 
Napoleon Il! d'aUieurs s'étant 
a.cqultr.é de ses ùevolrs d'O.<>te 
sou verain a.uprè.; deJ 1 Ols d • pao· 
··cc~. et. ayant Installé l'Imp.,ra 
triee à B!.a.rrltz où elle se rc­
..,osalt, a.valt. lui a.ussl !11è. en 
ga.rçon, è. VIchy où l'a.ttendalent, 
sans doute. quelQues dl.strac~!ons 
qui s'appelaient Cora Pearl ou 
Marguerite BelLanger. 1~ma11 n'a-~ 
valt pas pris tes mêmes précau­
tions que l'Empereur des Fran­
cals et entre deux verres d·cau Il 
s·ennuyalt ferme. On beau Jour 11 
dlt à. son secrétaire: « Tèlégra.­
pble donc à Schneider, dls-lul. 
que Je l'e.ttends demain pour un 
jour ou deux ». Le secrétaire 
obéit. Le VIce-ROI donna. des or-

Cie mutilctcru, qu 11 go.rC1alt à CIO' 
Clrnlle nult ec 'oar Dès qu'li. 
e.pprenalt qu'un rot ou QU'Un 
prince était venu. Incognito pre· 
senter ses hommages à la Gra.n­
de-Duchc~se de Gero1dsteln. un­
med::ncment toutes les fenetres 
de son hôte! etalent paso !sées 
s.ux couleur• nations re, à.. <~»1· 
te ur. et tes m uslclons, pen<1ant 
tout la Clluée de la vls te. joua.en. 
l'h}'ffi!\e Cie son pays . 

,"est-ce pas qu e.le serait :ru· 
che et sourlanr.e la. v1e de la. 
Gra.nde-Ducllessc de Ger:~ ~st"l 
s1 elle s·arr~tatt là? D'autant 
plus qu'o.p1cs 1870. e!le aussi per­
dit sa co..:ronne en mtme temP> 
que !'opérette perdait sa place 
sur les atnc~e::; c~.o quo vra..~.Iu ......... 
ta. vle!llf;l dame à. lunettes Q\ll 
mourut a.~:.:·: env1rons de 111<.0. 
dans son hOtel de J'avenue de 
versa!Les. n·a plu& rien Cie cotp· 
mun ni a.vec I)Otrc gra.c en~e 
nc·olne ni avec l'épOQUe dont elle 
fut une des JOies. 

Tf!. DE UO.YJNJ::NI:.. 

LE 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

dres pour qu'on prepara un ap- Est-ée une décision de déten-
pa.rtement. votsln du sien. rempli •ion préventive? 
de fleurs et de bonbons. Et quel- Nous ne le nensons pas. Car 
.,·t'un de sa. su•te se rendit à ta. 'e chef de J'Etat a nettement 
ga.re pour y chercher l'mvltée. l · 1 · d .. 
attendit. Quand •i crut avoir as- t.ranc:h!';, ~ questiOn e respon-
sez a.ttenclu 11 pénétra danti l'a.p· 1abthte · • 
pa.rtement Le valet de chambre On tl.éfère donc à une .iuridic­
lu! dtt sl!nl>lement; c Il est •ion d'exception des accusés déià 
dans son bain " Mals Ismall •·e~onnus coupables par la plus 
n'éntendlt sans doute par le haute autorité administrative du 

· pronom ct . 11 se dlrlgea vers ta 'lays. ' 
salle de ba.ln où. sur ses ordres. Mais ce paradoxe basal n'est 
on avait !ait couler. pour la 1 1 · 
Grande-Duchesse. un bain tiède 'laS e seu qUI se rencontre en 
et parfumé. n frappa. n'entendit ~ette étonnante procédure. 
pas de réponse. entrouvrit la Le général framelin, est nor­
porte. Et QUe vtt-Il dans cette malement justiciable du Conse1l 
baignoire préparée pour la. plus oie Guerre. Le crime qui lui est 
fra.lche des «dames de beauté»? ;mputé ressortit à sort activité 
Un vieux monsieur aux Jambes militaire. li n'est guère de la 
malgre». a.u corps poilu, qul, ' ~ompétence d'une juridiction cri­
son vétement n'avait gardé que minelle. fût-elle d'exception com­
te lorgnon et qui s'écriait en es-
seyant de se cacher: « Altesse• me la Cour Suprême de Riom. 
Altesse! excusez· mol! a. Ismall Qui cependant, aurait compo­
se retlra, rap~de. faisant des e · >~ le Conseil de Guerre chargé 
torts pour retenir le rire qui cie le juger? 
l'étouffait qui voula.lt exploser Vraisemblablement les mêmes 
et qul explosa sonore. lnextln· officiers généraux qui, par cene 

•gulble et... consola.nt. ~ervatisme bureaucratique qua-
Le vieux monsieur n'était &Il· lifiaient d'utopiques rêverles les 

tre que M. Schneider. directeur 1 . 
des usines du creusot Le secré· 'onceptJOns nouvelles du colonel 
tatre du VIce-Roi. qui le sava.lt . Charles de Gaulle - que les Al­
en rel~tlons avPc Ismsll. av<tl' ' 'emands, eux, ne se firent pas 
cru que c'èt&t lul qu'il fallait faute d'appliquer. 
apoeler. Le souverain r•t ceoen· La situation aurait été par 
dant bon vls•<re à. M Schneider trop piquante. Et l'on a préféré 
et sa. !iécept!on ne rut pas d<' ~raduire Je général Gamelin de­
nature à lui faire diminuer te• vant des hommes de robP. 
commandes d'armes qu'Il a.valt E 1 · · · ? 
prértdemment o<~.<sée< à. c-et lm· t es anCJens mmlstres. . 
~rort<~.nt lndtlst"rlel. L'Histoire ne <?~ leur reproche leur act10n 
dit pas si Hortense fut •ope'6~ poht1que. 
le lerd~ma.ln à. VIchy M<~ls en~ Or, d'après 6, paragraphe pre· 
d't o.ue l'hiver sul't'ant. la mier de la loi constitutionnelle 
Grande-Duchesse de G~roldsteln rlu 25 février 1875, les ministres 
fit un "oYalle en E<lV'Tlte. sont solidairement responsables 

La. vie d'Hortense Schnetde• devant les Chambres de la poli 
e.t remolle . d'"''~"d"'e• nl•lsn.n· tique générale du gouvernement 
•P.< (!qns le<r,,elles les princes et ~ . ri. .d Il t d 1 
les rots tiennent souvent le< .t m JV1 ue emen e .eurs ac-
o•e,.,..'ers rOie>< YJne de ses ca- tes personn >]s. 
,.,,. ... ,es de théâtre à la. langue 

1 

Mais, voila! Il n'y a plus de 
vl'>o"'"'e. E<ther G"'mond l'~·"' · Chambres, en _·ance, depuis le 
naptl,.~e ~Le passage des prin- 10 _iuillet 1940. 
('pc::l) Tl"' rle c;es CiofY'R.'t"''ts_ _talo,~~ Mieux. 
mals solr\tnel. av'llt loné un hô- Il n'y a même plus de Cons· 
+ol o~ '""~ de rel••! de la dtv; titution. Celle de 1875 s'entend. 
n avait fait fahrlnu~r \ll'e co . ' . . ' ' • 
le,.tiron de dra.ll~'IUK de toutes 1es Et c est !Cl qu appara1 t œ•, 
nA.t',..n• et ql)nnlnté nne trouo<' autre parado {~. 

Les ancie 1S ministres, bot 
ll!ll!f!!ll!!f!!ll!!f!!ll!!!ll!!!!f!!ll!!~!!!!l!!!!!~ll!l:l!!!!!~•• l'action poJi·i,tl!e - ou l'act'.m 

Les cotons à l'étrange' 
personnelle - aurait engendré 
les malheurs de la France, se­
raient responsables de cette ac 
tion, devant les Chamhres, pal 

Le 19 février 1942 'l.pplication d'un texte précis de. 

l"llltnre r!P 

18.51 
18.68 

+ 

'lôturp n• "~'v·Vnn 

la loi constitutionnelle du :.if> 
février 1875. 

5 Mais, comme les Chambr,,,; 
n'existent plus on crée un Tri 

2 b~mal spéctal que 1 vn bapti~e du 
nom de Cou:· :-.up É'!•·"· 

emain, samedi, réunian au Guezireh s.e. 
PRE:IITEIŒ <'Ol'ltSE 2.15 p.m. 

THE PO:-<V BEG!;"~;, 'ERS STA KES. - Pour PODt'Y& arabes n'a­
yant Ja.mal& ga .. né. - Poids pour AJe et ta.llle. - Prlll: L.E. 120. -
Ulstaoce 6 rurloop. 

111 P Bellen 1 • • . • • . ••• ... • • Panayls 
111 Nlco:as Nagglar ... A. Oaoud 
M Yusef Shérel ......... B. Sae.b 
Imam Kama! ............... Semnt 
MM Rodosly-Bentley ...... Glykl 
Mme F. Matouk ... ... ... ... G1ykl 
A R.. Begele.n-61malka. Hegela.n 
hl J. Aghlon ......•..... K. Fa.rag 
M V. Arwae ............... Handall 
Abdel Azlz Abdallah ...... Prop 

1 RAFFi\S ............... Fltlll~ 
2 K11,1LIL ............ Daoud 
8 ZOHAL ......... lbr. Saab 
4 TlTALLA ...... M. CSil ag 
5 CLLPt't;R ...... G. Csll ae 
6 !\lA..'i'IJOUR ...... W. Lister 
7 ASSDI.\ . ........ Nuzzolese 
S B.I!.A;\lHAT .. .... Hochettl 
9 KHAHOUF ......... Garcla 

10 StURilAT ......... Glb!>On 

S. Il 
8.10 
8. 5 
8. 2 
s. 2 
8. 2 
7.13 
7 7 
7. 7 
1. 7 

Trois chevaux se détachent dans cettA épreuve. Ce sont 
BRAMHAT second de Belkas à sa dernière sortie, TITALLA 
qui reste sur une série de places et CLIPPER qui certain 
jour inq'liétalt Radi. Sur ·a dist•ar.ce, je fais de CLIPPER 
mon f.asori. J{HAROUF a quelques places à son actif. ~lA.·-

1 

DOUR débute. On le dit utile . 
Je désigne : CLIPPER, BRA!IIHAT, TITALLA. 

OEUXIE~IE COGRSE 2.45 p.m. 

'fllE POil.T TEWFICK STAKE S - Pour poneys arabe& de 3ème 
classe. - Poids pour âJ:"e et taille a1·eo pénalités. - Prlx L.E. 1.50. 
Distance 6 fnrlonjls. 

lM. llfa.urlce Klbrit ... Fergusson 
! Hag Moho.med El Bella. Felssal 

M Maur lee Lévy .. ....... Romano 
, L Maurice Lévy . . . ... . .• Romano 
M. Ahmed Abu! Fettuh S. Farag 
Hag A!l Mohamed All ... Handall 
1\I. Th P. Co:~::~:ika . .. . . . Socrate 
Lt.-Col. S. Wlllams ..• Fergusson 
M. Shukrl 6husha ........ . Snell 

1 AR.\BI .... ... ..... Rochettl 
2 lU~ EL WARD ... Sharpe 
3 SAADi\ . ... .. . .. G. Csll ag 
4 LO.RH ......... G. Cslllag 
S l\f\ ntH A ..•....•. ~1. Csilla~ 
6 EL FARTIAN ... Bogdanlch 
7 ~HO~IOU~ ....... .. Glbson 
8 A:SOTHER BINT W. List. 
9 BARANI . .... . ...... ... P.D. 

9. 3 
9. 1 
S12 
8. 9 
S.12 
8. 6 
8. 5 
s. 3 
8.1 

Cette épreuve sera un match entre LOHD et BARA~!. Le 
seco1d a trop couru. Il suivait Kérima la semaine derniè· 
re. Je lui préfère LORD qui est un cheval fort utile. t.-IA­
DIHA pourrait surprendre. IBN EL WARD a fort bién cou· 
ru pour ses débuts en Egypte. C'est un cheval à suivre. 

Je désigne LORD, TB:-.1 EL WARD, BARA_ 'I. 

T'ROISIE:\IE COURSE 3.20 p.m. 

THE A~tATtUR HA:SDlCA.P. - Pour J>llr sang de classes 1 et 
II à. ètre pilotés par des amateurs. - Prtx L.E. 100. - Distance 1 mn­
le 1 l/2 rurlong. 

Capt R I Hadden ... Whea.t!ey 
Ca pt. R. 1 Hadden .. . Wheatley 
Baron Empaln ... ...... ..... Mush 
Baron Empaln . ... . .. ........ Ma.rsh 
Mme Th. P CozzUta. ... Socrate 
M. Shukri Shusha. ....... .. ... Snell 
Capt. J. Hanbury ...... Wllea.tley 
M. W Slma.lka. .... ........ Perera 

1 REWARD Cpt.Underdown 12.12 
2 .\1El'A1'HORIC ... Zo~heb JO. 0 
3 l'tl. PARADE l\la.J.A Khan JI. 8 
4 GEFFNlA 1\1. Badredln ll. 0 
S LOVE STAR .·........ P.O. IO.ll 
6 F.YEREST ...... :U Vldon 10. 6 
1 PERSE~IV ... Cpt. Herbert 10. 0 
8 L<\ BETISE ...... .\1. Perera 10. 0 

Ecurie: ( 1 et 2) 

Cette course d'amateurs échappera difficilement à l'é­
curie Empain fort bien représentée par ~IISS PARADE et 
frEFFNTA. Le seul qni puisse l'inquiéter serait REWARD 
s'il est bien monté. REWARD reste sur un demi-succès, car 
dima~che dernier il fa'sait dead-hmt avec Sarcopte. META· 
PHORIC pourrait se placer. · 

Je désigne : Ecurie E::vi:PAI. '. REWARD, METAPHORIC. 

QUATRI"'l\IE COURSE 3.ll5 pm. 

THE ARAB ST.o\KES. - Pour chevaux arabe& de 3ème classe. 
Poids pour âge aveo ~Jlalltés. - Prlx L.E. 150. - D!stiJ,nce 4 112 

furlon&s. 

Mme G. M. Glykl ............ G!ykÎ 
Ram'eh s•ables ............ ·J~h'lY 
A'l Mohamed Ali .... . .... Ha.ndal1 
Mqmdouh Mo••khtar S Sa'ama. 
J.hdalla Abu Self Amar M. Fadl 
Ibrahim pacha Khalry S S"'!am 
\1 M~uriC'e Lévy ......... Romano 
Sh. Fozan El Sabek ... A. Sabek 
'lof M Shaoul . ... .•. ...... .. Marsh 
Capt. W Stirling .. . . . . Fergusson 

1 EV.tO. AS ...... W. Lister 
2 EL HA,tnANl ... Rochettl 
3 EL FARHA:S ... Bn-."'nrot~h 
t ZAY A..lll ......... l\tanrredl 

1S S \ '\ T) ............... Rochettl 
6 A!'SILA ................. c P.D. 
1 S.\!\ DA ......... G. Cs lita~ 
S AOWAN ......••.... Garcia 
!1 BLAC'K OUT ... :\1 ('sliJag 

10 EL BAHR ZAD Defor11e 

8.10 
8.10 
s. 8 
8. s 
8. R 
8. 5 
8. li 
ll. 4 
!1. 4 
s. 4 

BLACI<-OUT re:;t~> sur nne placP derrière Nur el Sa'am 
et Onbtane. C'est un tiTre. J"en fais mon favori. Je lui opoo­
serai cependant A!JWA'\' qui est un cheval très utile. 
SAA D est irrégulier. mais court S'lr sa bonne.distance. Les 
autres n'ont qu'une chance d'outsider. HA~ DAN! en pro­
grès pourrait surprendre. 

Je désigne : BLACK-OUT. ADWAN. SAAD. 

CINQUIE!\IE . COURSE 4.30 p. m. 

THE PORT ROYAL CUP. - Pour pur sansr de classe 1 ayant 
gagné au moins 2 ~ourses. - Prix LE 250. - Plus une coupe chal­
lenge et une couve en argent de L.E. 50 offertes Dar ~1. Th. P. 
("ozzlka. - Distance 2 mllles et 173 yards. 

Baron Emp<tln . . . ..... . ...... Marsh 
M "lohert ...,.url ........... Je">klns 
A>tmed pa"ba Abboud ... Simon 
M Elle ActAs .••••••••••.•• . Jenklns 
M Elle AMs ····'············· G!ykl 
M R f!sohler ............... J'>'lnv 
~•ab Sq'eh .................. S Saab 
M. E. Set ton . ... ... ..... Rossldes 
M~ J et G Choréml ... ?:aton 

1 ORIC'OTTE ... .\1. <'slllag 
2 Cl.ARl:SETTE III G. C'<ll. 
3 CA~IARADE ...... Sllarpe 
4 VALBUR ............ G:\r<'lll 
:5 RT'RRICA ............ Barne~ 
6 .\JETROPOLITAN ... NP. 
7 0:\J'ilA ......... A. 1\Tnstafa 
8 V.-\1\'Kll;E ......... Rochett1 
9 1'\AUTEUSE ... ... .\lanfrt>dl 

Ecurie : (4 et 5) 

9.10 
s. 7 
8. 1 
7.12 
7 '3 
7.10 
7. 1 
7. 0 
7 0 

Mars 
Mat 

lt'lfllfl' 

18.!'i7 
18.73 

Hll 

C'est oublier le fodement de 
2 tout!" poursuitP pénale découlant OR!COTTE a !!agno!> facilemPrt l'Allenhy C:np. mais elie 
1 du principe nulle peine sans loi. st> trouvp fortement no!>mt 1 !~<r5P vis à viP do C:A~IARAnF. ITUI 

Car la loi édictant la norme de torml~nït ~E'con<l .T'ai Jlmn•'PS<il'n qn ' à l'flc~rt <lP noi<l~ CA­
re~ponsabilité ministérielle a \f ~RA nE nrentlra "Il rPWln"h e. n'antant olu;: one les JO lbs. 
elle-même été abrogée. clP n'ns on" nrp·fp ORTrOTTF. pP~'<ero"'t ~'>llt' la fin <le CP long 

St+ Les anciens ministres dont le narcours ()"f"JTA. ~i <>I'P t'?nf la <li<;ktnce. ne seri! na<; loin. 
UI1UUUU14Ut" J,J(U 'n .. t1 ( ULt.lh.u 'proccs recommence aujourd'hui P Pn Pst ne ma mA riP CLAR l. · f<:TTE qui a été gênéP dans 

" rue ,1a 11k,. F>mw• ,,.. ,·,ur, ~Riom, en effet, agissaient sous I'All<>Ph:V Cnn T.r>s autres. à mon ·avi!", n'ont qu'une chance 
l'empire de la Constitution Je d'extri>~" outsider -- 1875, dans Je cadre d'une res- Jt> désigr1e · C:A!VIARAnF.. ORTC:OTTE. CLARIKETTE. 

.o\U CAIRE ponsabilité définie . 
Cette Constitution, abrogée, SIXIE.\IE COURSE 5.10 p.m. 

leur responsabilité disparaît en ::OURS nP ~n' •Tr;F ~ 11 CAIRI 
mème temps. 

THE STAYERS HANOIC'AP - Pour che-raux arabes avant gagné 
au mo!ns 4 cour;es. - Prlx L.E 180. - Olstanee 1 112 mille. 

du 20 lévner 1942 Si 011 estime qu'elle demeure, 
c'csl aux Chambres qu'il con- Capts Hadden-Ha.nbury Wheat 1 A.\llR EL LEBNA..'II ner. 10. 4 

arctiques ~ 11 :1 

Dollar~ 
Livres sterllnr.. 
t'ranc~ ~uiF~P 

!!.chat~ 

~~ 072 
92 25 

::l.m 

Vent<>· 
~4 J!< 
97.51 

,Rs "' 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIE!:ES PREMIERES 

la base de la voleur 1n• 
cru 31 •<'nt~m brP 1931 

vient de l'apprécier. Lt. Col. R G Coll1ng;vood Wheat 2 P A.n. .... ... ..... w. LI• ter !l. 0 
Capt J Hanbury .. Wheatle:y 3 TAREK ............ Sharpe 8.12 

Car on ne peut, comme on Mo.!. p Payne Galwey Fergns~ou 4 IBN KHETR ... ~J C'<lllag 9.13 
semble le faire à Vichy, emprun- Willy bey f!e.nna ......... S'mon !) ?:An F.1. R\KEO Ro~h·ttl li. S 
ter à la Constitution de 1875 ce }'!qron Emoal'l ....... ..... :. Mnr•h 6 F \ KHR EL SHA:\1 . P.n. ~. 3 
qUJ convient à l'ordre nouveau Mme o. A Pantos ......... Glykl 7 GER HD!-\t.\YA O. ('sll 7.13 
et oublier ce qui le générait. M M Sh•oul . .............. 1\{ar~h '! !'f"HA)I C'II"U'l :\lanfredl 7. 7 

l\Iais, objecterait-on en vain, S•ab Saleh ........... ... > hrb n ARU EL 1'\'\M\H Ro~h·ttl 7. 7 
ces anc~ens rrinistres sont pour-11\1. fme A. Ftattlne ...... Whe~tley 10 HAO. n:R.DOUS Glbson 7. ,; 

· · · d d ·t ~ E Hindi ........ ........ . -!ykl Il P' "l'ALO:'\ .. . .. Rarn~~ 7. 6 
SUIVIS pOUl' Cl'! mes . e l'O. M «ordv RA d'Van . ..... Jenkl'ls 12 ~lAO D EL IRAK Garrla 7 3 
commun dan:; e~erc1ce de leu,·s M Gamal El olne Raa.!at s Saa.b 13 ABl KIIA~IIS ..... Ahdu '· 2 
fonctions. .lasltciables, autre- M. Th. p Coo;o;z!ka ..... Ml,.nall t-1 IHLLAF .......... . Turtle ~. 0 
fois. du S,in ll C<'nstitué en Il9.l 1 Major Aly Khan ......... Johw 1.5 GH\l.DI ........ Oar~la Jr. 7. 0 

, Le 10 février 1942 te·Cnut•, ils r·· 1 vent ètre act·t 1- M E Setton ............ ROssldes 16 !I.·AHR EL A 'IA?:ONE P.D. 7 o 
'ement tr11.d •.ts , vant la Cou Bcurle: (1, 2 et 3) 

\ njourd'hul 
Iller 
[1 y a quatre 
Il y a un an 

IIH8~.!~ Supr~mt~è· D'adutant qude les éloi~, 1 TB'T l{HETR se relronve et la di1'tar.ce n'est pas pour 
o.. '!n ma 1 re e proce ure p n .. - ·' . . . . . 

-.;pmaine!'l IR7.7 le ont toujours effet rétroac- l'effravPr. 11 se~a d1ffte1ie à I:J~ttre. Jp lut opposera~ cepen-
178,4 d j da nt TAREK qm sera à son atse ~''r ce narcours. Un autre 

1 i:J resterait alors à prouvl!r c~eval à ne pas ?élai~er est GE BEL HT\IA LA ~A qui est 
que ce qui leur est reproché 1 ~le:" placé. dans 1 éc">.e Je des nolds. A'.\fiP. LEB"-lA:-.1 est t~n· 
constituent des cl·imes de droit lûurs n.0"S!h1E'. Des autres. A~UL SA:VIAH, SHA~1 SHOU!II 
commun _ce qui ne résulte pas et ABU K!-'IA:VIIS sont les melllAnrs. 

Métaux précieux 

Le 20 rtvrter 1942 clairement de l'accusation. Sam Je dés1g ne : IB:-.1 KHEIR, TAREK. GEBEL HI:viALA YA. 

Platine pur, le gnn.: P.-;5 compter que, même dans cette SE'PTJE)!E COURSE IS.4~ p.m. 
lwnothèse, la procédure emplo-

Argent fln, le kllog: 570 yée à leur égard serait encore 1 THE St.:EZ STAKES. - !"•'·Ir chevaux arahes de 3ème clalifle. -
Nitrate d'argent. le kllog: 520 l p:>radoxa e. p~·~~~ pour Age avec penal!~és. - Prlx · L.E. 150. Distance 1 1/2 
Llvres sterl.-or la. pléce: 3~0 F.n effet, ces crimes peuvent mille. 
Nap~• éon•-'>r la plèce. 2;,0 · 1 · é 1 

0 11 t eg1l;.ement être \U~ S par es Kaslm bey El Masrl .. El ·"lawty l FART.AWl ........... Fltllls 9. 7 
r. · ngo : . 1.'r•bunaux de droit commun. -:..r Has•an Abdalle.h . ~-hth~•··"- 2 FARAJ!l ...... !\1. Cslllae 9. 7 

one, quan 1 n ex1ste pus .,e l"o•o~ Fmoaln .............. 1\!<Tsh S FILS DE L'A ... . · · 7 Gouvern le dlrhem: 781 n d ·1 • · 1 "' 1 . lB PD 9 
Place. le dirhem: 131 Sénat, c'est à la Cour tl'As«i~r~ Lt. Col s. Williams l""I;ç. ••o' 4 !\lOHA~~AO ...... Barnes S.IS 

1u'il revient de juger les minis-1 r.··•'allall Stahle• ..... .rcnKhts. s ABR0t.:D ......... A. Ll~ter S. 9 
Co•·" lorllnx r'>mmunloués par: 1 F h t ~ d 1 6 u .,~ 1 ~ G "•!!laa S 9 

't'HE SHEFFIELD SMELTING -commun dans l'exe!'cice de leurs M L Sed'laoul ............ Jrl.nv 7 TATT!';lè'f .••....••... Roclwttt 8. 8 
tres accusés de crimes de droit 1 ~mes Ka me · ara a cftn a 1 ... ~ ,, "' . .... .... · "'" ~ · 

Co. f . · Georges bey Sell.na.oui . Johny 8 KTLA!\"V .................. P.D. 1. 7 
Socl~té Al:lonyme Egy-ptienne orodl.ons. . . , . l':curle : (7 et 8) 

VENTES ET ACHATS . ~fa,s, qu.1 ~~t Colll' d -~6515es FARAHI est un staver Il dait pouvoir l'o:>moorter sur 
1 d1t .lury dtt JUP:e populatre, d~ 1 cette distance 0ù TAHSTN est le seul à lni 0pposer. Ce der-OR ,,..,...,,...,T - PLAT~E 

SloiJge Social et Usines 
Khan Abou Tak.la. CSagha) 

B•trea.ux de 'll~ntes 
43 rue MA.leka Farida 

et Okelle G<>harll'Uit. IS•gha) 
Tél~;>hones: 4038.5-57734 

! ce bot; penple d_e FranC'e qm 1 nier firi!'sait derrière Gawahprgul à sa dernière ortie. 
conna•: les vra:s _co~!Pabl~s du P'\fTLAW( pourrait surprendre f\Ul' cette dist~nce. SI KlLA-

1 
désasttc; ct èe la ~.,pltul.atten. _-;y court. 11 ne doir pas être dé!tJ.issé. Les autres n·ont 

. Et c est ce qm explique: E? qu'une ci ance d'ons;dor. 
f~n de compte, ce paradoxe t.un· J dé jerne . FARAHI TAHSI • F ,\ HLA WI 
dique qu'est ll' procès np RIOm· e s 0 ' • • . • ' • 

~!auiice FERRO. Double totes en '1Jle: ~~ l)/6. f/1 

1 

PETITES ANNONCES 

TARIF 

HI::~IA. I)J::lo O'E~lPLOI 
AUTRES KÔBitiQUES 

è'.l·. JO 
P.T. 7ll 

Pour ..i tn~eruon.. con>ècutl\·e, 
tle 4 llcne.. ct1aque. l'our ellltQue 
ll~tne u ppleme1Halre l:'.'f. 10 

JJIPORTA~TE ~~~et!~ 
employe possédatit pa.r!atte ex­
périence tra.vatU gé.neraux bu· 
rea.u.x. doit être bOn calculateur. 
stenographe et correspondant 
!rançals, 61 poss1 ble correspon­
dant a.ngla.ls. poste d'avenir com­
portant ln1t1at1ve. .O.ctresser O!· 
tres à. dmporta.nce Société». B.P 
465. Le Caire. (NO 24 76ll 

AUTO à vendre: Morrts sa. . 
- SI dln& roo! - 6 C)' 

10 a P Excellent éte.t: mecank 
me. ca..-rosser!e pneus. L.E 190 
lnrormédlalres s·anstentr Tet 
59·U6 (_'o. 24763• 

\l·To ~.!o~rls tl. modèle 39. en 
t parfait état, 16000 
kms. avec radio. nouvelle oatt~ 
:•o. à venCI!e, L.E. 275 Té1épho· 
ner. entre 9 ll et 10 h a..m e.u 
No 52571 No. 24759-r. 

0' OEU.t DE ~;:::. :~ 
pri'I de L.E 2000 à 5000 Ecrire 
<Immeuble». B P 465. Le Ca.tre 

( ·o 2~7541 

St1S ACHETELR ::~~è 
ou viCie, alnsl Que toute ma.rqu~ 
auto Fèl1x. 1, rue Ka.d.l el Fade. 
uHouse Al!ency». Tél 43799. 

INO :24757 • 

PHAR~IACIE~S: ma~e~~ JOLia.' o.:llalnbre a co1.1cher à. 
ser demande de\Lx pharmaciens , fJ vendre. Téléplloner 
dlplomés connaissant bien la 53610 entre 10 o. a..m et l h 
prépa.ra.tlon des ordonnances. Of- p.m et de a à 8 Il p.m ou s'a­
tres avoc références à M. Welser. dresser. 13, rue :-.1a.dabegh, appa.r· 
19. Sollk-i~l-Tewmctell. Tél 51362. tement 14 <No :.!47561 
Le Catte. (NO. 2477l.At 

PF'RSO·,'l\'E de contle.nce. 
1 lt' (même àgéel est 

demandée pour survelller un mar 
gastn de vente (pharmacle-drog l 
et connaissant un peu la comp­
tabilité. Adresser offres avec. r.r 
férences à. «Surve1llence» B.P. 
4155. Le Ca!re {No 2477l.B) 

0~ DE~IANDE emp~~ene~ 
pour tra.vaux d'empaquetsge et 
connaissant le français et l'ara· 
be. Se présenter aux bureaux rle 
l'Imprtmerte de la 6 O.P .. 24, rue 
Ga.lal. Le Caire. <No. 4172) 

0~ DEnANDE ven~r~en~:~ 
présentant bien. pour rayon pa.r 
fumerie. s'adresser le ma.tln chez 
«Martan!le». Immobllla.. rue Ka.sr 
el Nil. (No. 2<176•ll 

tOf1TflR JtR F, de~~~~e '<0::C 
a.ppolntements filles. sa.lonlère et 
ouvnéres S'adresser .Malson 
Ma.l.ssa. 50 rue Kasr et Nil. 2éme 
étage Le Caire !No 24 7!.H 

CHEF· UÉrANICIEN a~~~ 
ou ent:-etten d'étah!lssement in­
dustriel. gla.C'.etle~. huileries, cher­
che emploi pour améliorer sa si­
tuation. Ecrire: «Chef-mécanl· 
elen». B.P. 465. Le Caire. 

(NO. 24765) 

JEllNE 110\I~IE ch~~~~ ~~ 
du 1er mars. chambre conforta.· 
ble-,n.mt meublée a.uprés !a.m.lllt 
sérieuse. tout confort, quartle 
centre.! Té1éphoner s~<7r 1~ 
à. 10 h. a.m. (No. 2 .. 759.BJ 

A \.ENDRE ~e~~~ ~~~e 
tchécoslovaque 2 c. et 26 HP. en 
éta.t de neuf. S a.dresser à Mtrc 
MUt.on Engl.esos. 22, Kasr el ~~ . 
Tél. 59067 et 5906S. <No. 24770, 

SOU\Jt'S acheteurs d'lmpo. 
fB fJ, tateurs dtrects de 

toutes conserves. produits alimen­
taires et boissons, marchandise 
dtsponlblc et notta.nte, lnterm 
s'ft.bsten!r. S'adresser à.· «Ache­
teur»». !3.P. 465. Le Ca.lre, ou 
tél. 43253. {No. 24775) 

'our la Femm 
(SU!Te DE L.! PAGZ 

Puis, elles emploient leur sol­
rée, à lire, à faire des travaux 
féminins, de la musique, du 
ling pong à moins qu'elles ne 
préfèrent sortii avec des ca­
marades anglais ou britanniques 
ou français et gagner, dans Je 
black-out londonien, un établis­
sement public où l'atmosphère 
"cosy" donne toujours l'impres­
sion d'avoir J artout un "home" 

Menu de samedi 

-MIDI-

Ftlet grtl!é maitre d'Mte/. 

·o~ DEllA~DE c:b~~~t~~; 1 
central, a.uprés bonne fa.mUle. 
avec ou sans pen!ilon. pour pou­
pie. Ecrire: «Couple». a.P 46c 
L6 Caire !No 24746l 

Pommes allumettes 
Laitue bratsée 

Salade dP. salso1~ 
Fruits 

A LOIJER ::~a~~~~ln(:~ 
zinda.rl en !ace S. e~ S. Sednaout 
Loyer mOdéré S'adresser tél. No. 
53761. ou B.P. 2045, Le Caire. 

(NO. 24766) 

.JEUNE HOllliE e~~~rê~~ 
cbambre meublée avec pension 
complète ou partielle. auprès 
bonne fmnllle. Ecrire: «Européen», 
B.P. 465. Le Caire. <No 24767) 

PR fi 'fESSEIJR a.ngla.ls. fonc-
U l' 1 tlonne.lre, dé· 

s!re chambre. pension ou !a­
mUle. pension complète ou de­
mie; qua.rtler central. Répondre 
en Indiquant prix, à «Maglsten. 
B.P. 465. Le Ca.lre. (No. 24764\ 

.l { fiFFR joUe ville. moderne 
Il .1 9 cham bres et de­
pendances, 68, rue El Malek 
Koubbeh Ga.rl!lens. Renseigne-
ments: tél. 48664. {No. 24769) 

EliDOPf;.Ej\1 demande pet!~ 
'lt I'J !1 chambre meu· 

b!ée, avec usage télél•hone, et 
èvent,ellement pension. Quar­
tier centra). Ecrire en Indiquant 
prix à.: «Petite c.llambre», B.P. 
465. Le Caire. (No. 247731 

T~lDE'J~'ITÉ offerte pour ap-: \ J 11 pa.rt. 2/4 p:êces. 
en"lrons Lycée. si possible. Adres· 
ser offres à. B.P 627, Le Caire. 

(No. 247'72> 

- SOTR- • 

Consommé en. tas.:~e 
Pdté d.e pommes d.e teTTe 

Salade verte 
Frutt6 

/LET GRTLLE 

Lave-z. essuyez des !llets de 2 
à. 3 C'entlmètl'es d'épaisseur. ~­
dulsez d'hulle des deux oOteS. 
lal.ssel macérer quelQues heures. 
Si vous n'avez pat, de grtl, pre­
nez le !ond d'une boite d'lluUe. 
!altes en !aire un genre de pla­
teau c.bez le !erbla.n t1er. 2 cen­
timètres de rebord tout a.utour. 
et deux a.nses, coût. P.T. 2. Fat­
tes chauffer à !et:. v1t (prtmus. 
perfection.. gaz) quand la tôle est 
brûlante passez un pl.ncea.u en­
duit d'hulle, mettez les mets. 5 
mlnutes d'un cOté et 3· de rau­
tire .salez poivrez, mettez dessus 
un morC'ee.u de beurre manlé de 
persil he.ché fln et de quel(! ues 
gouttes de cltron, les pommes 
ailumettes autour 

LAITUE BRATSEE 

1 laitue 1,)2r personne, ne ga..­
dez que les coeurs. lavez, égout­
tez. la.lsscz dans tc tamis et ver­
sez rte l'eau bouillante dessus, 
mettez-les dans une sautoir a.vec 
un peu d'ea.u, une cuillère ou 
deux de beurre, sel et 3 è. 4 to­
mates sans peau, coupées en 
tranches. cuire à feu doux j~ 
qu'à par!alte cuisson. au mo­
ment de servir !lez la. sauce a.vec 
un peu de cré:tne algre et; de 
fromage ra.pé. 

CORDON BLEU. 

.règne 
.:aux neures de J'apëritit 

AU t 

RRËGEN~f l 
k ~nt de t'él.its 1 

"--=----~-'-.;....;;:'-----R_u_e_M_a_d_a_b_egh - Tél. 56119 .1 

Agences en ~gypte 
sous l'Administration du Siège de londres 
ALEXANDRIE LE CAIRE PORT·SAID 

R.C. 196 R.C. 2361 R.C. 113 
BUREAU AU MOUSKYo 71, RUE EL.-AZ:t-IAR 

COFFRES-FORTS EN LOCATION 
19. rua Ad/y Pachll (Ex·/11aghraby) • Le Cairo 
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lES AMERICAINS SE PREPARENT UN CABINET DE GUERRE la Métropole fournit 50 pnur cent de 
A DECLENCHER UNE OFFENSIVE RESTREINT' FORME A LONDRES effectifs britanniques au Moyen-Orie 

M. SUMNER WELLES • . déclare M. MARGESSON 
a::~~:o: 1e '2o. _ M. stïmson, minTstre de 1a cuerre ' Sir St'ajjord ·Cri pp.; ·devient leader des Communes le budget militaire aux 

en présentant 
Communes 

a dëolarë que les Américains let aient une VIgoureuse ()fen- et M. Ol;"Jer Lyttelton .· contro""lera la Product;on 
sive contre l'ennemi le P.us tôl po ·s:bre. «Nous devons nous .1. "' " 

ten!r prêts à des atta(!ues non seulement contre Aruba. mais 
le long de toutes nos côtes et d'autres lignes, NouJ devons 
masser nos forces pour ract;on offensive, et porter la guerre 
chez l'ennemi», 

60.000 avions de ~ruerre 
pour cette . année 

Les fonctionraires supérieurs 
de Was11ington manifPstent 
une confiance croissante qne 
les Etats-Unis réussiront. cette 
année. à produire IP.s 60.000 
avions d e guel're dont le pré­
sident Rooseve lt a donné la 
consigne pour 19-i-2. Il y -a dé­
jà des signes substantiels que 
la production aéonautique 
américaine a dépassé celle de 
l 'Allemagne. 

On ne publie plus les chiffres 
de la production . Mais des 
JOurna' !stPs, jugés dignes de la 
confidence, ont pu jeter un 
coup d'oe il su J'les gmphiques 
'>ëcendaJ~ts que, depuis quel· 
que temps, on garde secrets. 
Ces tableaux, assure-t-on, four­
nissent la preuve patente d'u­
ne augmentation rapide de la 
production au cours des trois 
derniers mois. 

Cette année. plusieurs nou· 
velles usines d'avions seront 
ouvertes, particu!îèrement pour 
la fahrication de l'assemblage 

de bomhardiers moyens et 
lonrds. D'antrP. part. on pré­
voit que l·a plupart des usines 
existantes élargiront leur 
champ d'action. 

La plus grande usine 
d'a.vio'l1s du moncle 

L'usine pour la fahrlcatinn 
d'avions qui sera. dit-on. la 
nlns grandP usine d'avi•ation 
dn monde el';t d.Scrlte dafls le 
«Buffalo Courrier Express" 
comme en voie nP. rapide cons­
truction. Elle doit fonctionner 
dans quelrp!Ps moi<~. F.lle com­
prendra 1()().000 ouvriers. 

Aécélération 
de l'armeme'l1t des 
navires marchands 

Afin d'accélt>rer !"a1·mement 
des navires marchands améri­
oains. le chef des opérations 
navales a o1·dorné de saisi1· 
toutes les occasions pour ef 
fectuer des di~;positions d'ar­
mement préalable partout où 
!es navires sont d::o "'S les ports 

e n service nnrma; 
(REU'l..m et A.I.A.) 

Londre.q, 20. - La nomination de Sir Stafford Crlpps comme Lord 
du Seran Privé et leader de la Ch ambre des Communes a été annon­
cée dans une déclaration du 10 Downing Street relative au rema­
niement ministériel QUe vient d'a pp rou ver S.l\1. le Rot. 

N'ont subi aucune mod!!lcatlon les attributions de M Churchill. 
comme Premier ministre. Premier Lord du Trésor et ministre de la 
Défense. de Sir John Anderson comme Lord président du Conseil. 
M A'lt""nv Ede"l rommP mlnl•tre des Affaires Etrangères, de M. 
Ernest Bevin, comme ministre du Travail et du ·Service National. 
ainsi que de M Oliver Lytteiton comme miniStre d'Etat. M. Clé· 
ment Attleé devient ministre des Dominions et garde les fonctions 
de Premier ministre adJoint Toua ces ministres formeront le Cabinet 
de itterre 

La déclsratlon ajoute: 
aLord Beaverbrook a été lnvtté 

à !alie partie du nouveau Cabinet 
ci~ Gu~·r• mots Il • dé,.'l'lé l'llfrre 
pour des raisons de san té. n ee 
rendi'a prochainement aux l!:tats­
unts où !1 poursuivra l'oeuvre dé­
jà commencée. relativement à la 
mise en commun ·des ressources 
des Nattons unies, et oü tl pourra 
être chargé. de temps à · autre. par 
le Cabinet de guerre. de telle mis­
sion spéciale qu'Il sera opportun 

Il est prévu que le ministre 
d'Etat sera le membre dU Cablllet 
de guerre qul exercera le contrôle 
général de la production 

Le Cabinet de guerre a'lllsl re­
formé est réduit de 9 <\ 7 mem­
bres. Les deux ministres qul n'en 
font plus par• .e sont Str Kmgs ey 
Wood et M. Arthur Greenwood. 
Toute!o!s, ,es milieux politiQues. 
considèrent qu'tl est probable · que 
Sir KlngJiey Wood gardera ReS 
ronctlond de Chancelier de l'Etht-

QU!er "t que .M. Greenwood con­
server" ses attributions actuell.rs 
quant è. l'élaboration de l'après­
guerre. 

M. Lyttelton, qul représentait le 
Cabinet au Caire. rentre à Londres 
d'où Il surve!llera la production. 

On considère f.llle la nomination 
de Sir Stafford Crlpps au poste de 
leader apx Communes aflell'era tes 
ob: l~ratton~ de 1\1. <.'hun·.,r.t qui 
remplissait également (lC>I ronc­
tlons et QUI de,·att consarrer une 
bonne parue· de son temps à ré­
pondre aux Questions posées à la 
Chambre et à y faire des déclara­
tions. 

Les caractéristiques 
de la . nouvelle 
combinaison 

SUR LE FRONT BIRMAN 

·Le . trait caractéristique au nou­
~eau Cabinet de Guerre restreint. 
est .ta créatlono d'un poste de «:ea­
der de la Chambre des communes» 
analogue à . celui occupé par M 
Bonard .Law au cours de la demlè· 
re guerre. 

On note que M. Attlee tout en 
conservant le titre de Premier 
m!nistre adjoint. ho=age à son · 
rang ' de chef du . parti travaillis­
te, prend le . portefeullle des Do­
minions précèdemment détena 
par Lord -Cran borne · lequel n'était 
pil.s membre. du • Cabinet de 
guerre. · Cela . a.ugmente donc en­
core !"Importance de la repré­
sen~tlon des Dominions • dans 1e 
Cabinet. Son autre ' titre de lord 
du • Sceau prtyé revient par con­
tre à Sir Stafford Cr!pps. 

De violents engagements ont lieU 
------------------------·----------------------------

Une tentative nippone de traverser ·la 
rivière Bilin se heurte à un éehee tOtal 
Rangoun. 20. - De violent~ rombats su r le front du fleuve 

D1IIn •ont shmalés dans le co mm untqut' publl~ hier apr~s-mldt par 
le Quartier-Général de l'i\rml>e 11 déclare que depuis le mouvE'ment 
de re1•ll derrière le neuve l!llln. les op~ratlons se sont dévelop­
pées. t.•enneml pan•lnt au Pummen!'ement à Isoler notre flanc oue.~t 
au nord du Ill !ln. No.~ troupe.~ fu rent <ou mises à une violente atta­
que et une cnntre-attaonP dOt <'tr •• lancée. 

L'ennemi cher~ha également :'1 eng;L~er notre nanc gauchP, mal~ 
grA~e a une ~ontre-attaque no.• po liions furent gard<'es Intactes. 
L'ennemi e.~'aya de tra\'er-cr te fleuve Bllln mal~ no• troupes reJe­
tèrent les Japonais dans te tteuve. l.es comhats furent extrêmement 
li'.Cllarnés et les pertes furPnt élevées de part et d'autre 

Les Britanniques 
sur leurs positions 

tres trou pes au nord de cette po­
sition quo! QUe ce ne soit pas une 
ligne continue 

L'activ(té de la R.A.F. n n'y a pas de raisons de croire 
QUe nos forces en Birmanie ne Le dernier communiqué de la 
ttennen t pas leurs positions. dé· f/..A.F.. signale que des bombar­
claralt-on dans les milieux autorl· dlers britanniques escortés par des 
sés de Londres. Iller soir Les t.rou· Hurricanes et d ·au tres chasseurs 
pes britanniques et Indiennes com· alités effectuèrent une vtolente at­
battent côte à côte. Darwengon _ taque contre des.posltlons japona1-
que l 'ennemt~a.-: àttaquè.. sur nntre - sesr"à.l'e!;t -de ·19. -r!><iêre l31lin bier . 
flanc gauch~--ast•è>renvtron 6 ~Il<>- ·E ~rcreqll 
métres au nord· d'U fleuve B!lln et Des avtons de la R:A.F et · de 
peut être coosldérè comme l'alle t"avtat!on Indienne effectuèrent tl­
gauche de notre post tl on à Bll!n galemen t une série 'de raids de re­
Mals cela ne signifie pas nécessal- connaissance pendant toute la. 
rement que nous n'avons gas d"au- Jqumée. 

Les Chinois avancent 
en terr•itoirc thaïlandais 

Selon u~ porte-parole mttttalre 
chinois à Cbungldng. les forces 
chinoises avancent en territoire 
tha!landals afin d'atténuer 1a pres· 
>~lOn japonaise sur Rangoun Après 
une première rencontre. le 5 fé­
vrier. à la rron t!êre birmano-tnat· 
landaise près du cours supérieur 
du Mekong. tes avant-gardes chi· 
noises ont délogé tes Japona!R de 
1& rive nord d'un affluent du Me· 
kong et à travers la Cron tlére Les 
Chinois ont tué 30 Japonais et les 
autres ont battu en retraite dans 
une direction sud, avec tes Chinois 

maintenant leurs opérations offen· 
slves. 
Les Nippons en retraite 

vers C hiengmai 
Les Chinois de Tchan!!' ttll Chek 

menacent le nord du Siam et ont 
engagé te combat avec les troupes 
siamoises qui battent en retraite 
vers Chlengma!. dit-on à Londres 
En ce point les Japonais ·ont con­
centré d'Importantes unités de pa­
rachutistes pour attaquer Toungou 
situé à 250 kilomètres au nord de 
Rangoun. 

--------------A----------------

dans l'est de Java a été m!'tra!llé. 
causant de légers 'dégâts eb blessant 
un Indonésien Notre tir anti-aé­
rien réussit à toucher quatre·clias­
seurs ennemis. mala Il n'est pa.~ 
certain qu'Ils aient été tol\Ché.< 

•Aujourd'hui, un raid aérien Ja­
po,nals eut lieu contre-un aérodro­
me de l'ouest de Java. et certal,ns 
dégâts ont été causés D'autres 
détails ne · sont pas d!SJ)onlbles En 
d'autres points de l'archipel, 'U J 
e1.1t une certaine activité de re­
connaissance ennemie 

«L'action contre l'ennemi q:ul a: 
débarqué à PalembanQ, se .. pour· 
suit.» 

imminente reprise. 
de l'offensive 

générale japonaise 
aux PHILIPPINES ? 
La pression ennemie · 

s'accentue sur les lignes 
de défense de Batan 
Le co=un1qué d'Iller au .Uè­

partement américain de la 
Guerre publié à Washington dit: 

« Tnéatre des Phll•pp..nes. 

L'a pre~se ~iitannique 
expr.Jme 

· sa satisfadi~n 
La ·composition' du nouveau 

Cabinet de guerre est accue11Ue 
agiéablement par la "presse lon­
dontènne. 

Les journaux louent M. Chur­
chÛl .. d avoir ag! raptde,ment dans 
le sens genél'a• sugst.re. ne w«­
nlère très pressante, ces jours-ct, 
par J'opm!on brl1annlque en vue 
d'organiser et intensifier adéQUa· 
tement l'effort de guerre et la 
conduite des operations stratégi-
ques. . 

La nomination de Sir Stafforq 
Crin;;>~ est J ugèe exco,llente, et .les 
Journau" sont enclins à y voir 
une, indication que la c{)opéra­
tlon avec la Russie sera · encore 
lntensitlée. . , 

I,.à nom~tton il.u èapt. L'Yttle• 
;ton est également approuvée· ' Vl­
goureusemerit. car le nouveau mi­
nistre. est un technicien des ques­
tions de prodactton métallurglqt•e 
et a la réputation d'être une per­
soODallté clairvoyante et éner· 
gique. 

Quant à. Lord Beaverbrook. qul 
don'na à la production des 
avtons et des tanks une si forte 
Impulsion, les journaux souhai­
tent que ses capacités contt­
nuent à s'exercer au mieux dans 
la ·tâche de coordonner la pro­
duction anglo-amérlca.ine d'arme­
ments. 

••• avec quelques 
réserves 

Quoique en gênera•. les édito­
riaux de la presse londonienne du 
matin et les grands journaux de 
province fassent boil accueil aux 
changements apportés au Cabinet, 
on exprime .cependant le senti.Inent 
que ces changements n'out pas éLé 
assez loin. 

nouveaxx collaborateurs qui J)a.rta· 
geront quelQues-unes des ch .. rges 
!"i"a'ltesques Qui pèsent sur ~es é­
paules.» 

Le «News Chrontcle» dit QUe ce 
remaniement ne satisfait que par­
tlel:ement ceux Qul demandaient 
avec Insistance la réforme de la 
direction de guerre. 

Le «Da!ly Herald» commente en 
disant: 

ccA première vue, les chan.:re­
meots du Cabinet ne semblent P-l> 
au"! Henrtu~ one le deman1'l1t 
l'opinion publique.» 

Le «ùally Express» · déclare: 
«M Churchill n'a pas tait ~<1t 

ce que les critiQues tut dell"<m· 
datent. mals 11 est allé à ~~ur ren­
contre et U a conclu avec eux •.1n 
marché équitable. M Churchill a 
cédê à la demande ~~;énérale pour 
un changement.» 

D'après le correSJ)onda.nt diplo­
matique de l'A I.A .. Sir Strafford 
Crlpps. QUI rait matnten'l.nt rar­
tle du Cabinet de Guerre. a un 
appui considérable de toua les 
partis. notamment dans •.1ne l)re>­
portton Importante. celui du parti 
travalll!ste. 

Qui succédera 
à M. Lvttelton? 

Le remaniement' du cabinet t.r!­
tanntque lats•e vacant le poste de 
M Oliver Lyttelton. ministre <L'E­
tat au Caire. écrit le cortespon­
dant dlp'omatlque de l'Agen..:e 
d'Information arabe. 

On su~ére QUE' Lord Cran'> • ne. 
ex-secrétaire des Dom1nlons. oour· 
rait occuper ce poste 

Un poste devra également ê•re 
prévu pour M Duff Cooper. qut 
vient de rentrer à Londres. C:omme 
Chancel!er du Duché de Lan"a~ter 
11 n ·a pas de fonctions spécifiques 

(REUTER. B.O.P et A.Ft l 

A la poursuite 
des colonnes 

" ennem1es 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

La colonne Italienne orlglnàl6 
qul quitta Mekill, avait environ 
trpls cents vénicules y compris 
une certaine force de tanks. 

Pendant que les Italiens se dé­
plaçaient. les Britanniques tor­
...~erent trots puissantes colonnes 
d'attaque qui avalent réperé et 
attaqué les forces allemand~s. 
précédemment signalées en face 
de nos !Ignes. 

Ces patrouilles avancèrent ré­
sol=ent. se servant quelquefois 
des heures d'obscurité pour ef­
fectuer des bonds en avant. 

Avoir Tobrouk 
· ~ ou -ieiül~{ "'~ 

Là, la situation est stationnai­
re pour .le moment. Elle se prete 
a. p1us1eurs interpretations, donG 
l'une est QUe le general Ro=el 
do;t avoir TobroUlt ou rer.ourner 
en arrière - il se pourrait qu'li 
ait sous-estimé la. pUlSsance des 
Alliés et qU'il Se SOit prOVISOire­
ment retiré en attendant de pou­
voir amener des rentorts. 11 reste 

encore à Rommel de revéler sa. 
principale tète de lance blmdèe. 
Peut-etre que Ro=el se rendit 
compte que les Britanniques 
quittaient leur.s fortes pos1üons 
le long de la Ugne de Ga.zala 
pour poursuivre les Italiens (et 
ses propres colonnes élusives). 
pendant que sa principale !oree 
de tanks aurait tranqmllement 
pénétré à TobroUlt de quelque 
point, dans le sud. Alternat;ve­
ment, Ro=el poutra!t mainte­
n<J.n t operer un retmlt général 
de ,la Cyréna!que, ayant été re­
connu que Tobrouk est un mor· 
cea.u trop dur avant la venue de 
la chaleur. A TOUT MOMENT 

JAVA SE PREPARE 
A SUBIR LE CHOC JAPONAIS 

L'ennelll1 a Intensifié sa pression 
contre nos lignes à Batan, no­
tamment sur 11e !lanc. aauche. Un 
tl.r violent de l'artu;erle enne!llle 
~e .POW'Suit. Les mouvements etes 
troupes Japonaises ' derrière les 
lignes ennem•es indiquent un re­
groupement de !orees avant la 
reprise de l'offensive. Au cours 
d 'une action locale relativement 
m1neure, nos troupes ont ca.ptu· 
ré trois pièces d'artillerte enne­
mie, plusieurs lance-!lammes et 
une certaine quantité de matè- ' 
riel de slguallsat1on. Les batte­
ries ennemies sur ta plage de 
Cavite continuent à marteler 
nos défenses dan& le port sans 
causer de grands dégâts. Le tir 
contre le Fort Frank a été parti· 
cullèrement violent. 

« il n'y a rien à sllitll8ler des 
autres zones ». 

Un cargo nippon 
de 5.000 tonnes coulé 

Le «Dally Telegraph» est une 
exception, et ' considère Que les Avec les informations dont je 
changements font prévoir une cer- dispose maintenant, Je ne peux 
taine amél1orat!on dans le travail pas prétendre donner une dévla­
~u Cabinet de guerre. Il éçr!t QUe 1 tlon à ces suggestions. Nul dou-
1 «OPinion publique devrait main- te que plus tard dans la journée 
tenant s'assurer QUe les ftottaques la lumière sera apportée à ce 
contre le go:uve~ement - qui ont ul n'est pas clair pour le mo· 
été in!lni.Inent pénibles pour no- ~ent 
tre cause à l'étranger - cessent. ---·-----------------

--------------------·------------------
Aux Indes Néerlandaises les for­

ces aillées attendent la prochaine 
attaque japonaise qu·u s prévoient 
contre Java â tout moment 

Cependant certain• observateure 
opinent qu'une quinzaine de loura 
,;ont nécessaires aux réparations et 
"' la remise en état d~-• qérodromes 
bombardés au sud de Sumatra, ct 

que les Japonais attendront pour 
attaquer QUe les aérodromes soient 
utlllsahles 

On déclarait hier soir à Londres. 
en effet QU'on n'a pas entendu 
parler de débarquements Japonais 
" .TavR et U est tm~robable qu'il 
y en ait eu. 

Une défense 

1 
très mobile 

-------------·------ Le général Teroorten. Comman• 
dan t en chef des forces QUI dé­
fendent l'ile de Java. a centralisé FERDINAND 

vient de recevoir des 
CHAJSSJRES POUR HOMMES 

des célèbres marques 

BALL Y (suisse) et 
JAR lVI AN (américaine) 

alos! QUe de plusleur~ 
~nde~ mal.cm~ am:lalse· 

167, roe Emad el Olne 
LE CAlKE 

:......---- ·----· 

•• 
Cherchons pour loca.. 

tion maison flottante ou 
iahabieh. 

Ecrire en donnant dée 
ta"ls c/o Comptoir Com­
I.,.,~6a1 rlAc; Echanqes, 
45. ru~ ~,..,liman Pacha. 
'fél. 48637 

ses troupes en Quelques points 
straLég!ques 

A la différence de la Malaisie. 
la défense de Java sera extrême­
ment mobile. grâce à l'abondance 
des véhicules motorlaés. 

1 

Les raids sur Sumatra 
A Sumatra les Japonais essayent 

d 'avancer sur la ligne de chemin 
de fer de Telok-Betong. 

Ayant effectué un raid contre 
Surabaya. U y a deux jours. Ils 
sont durement contre-attaqués par 
l'aviation alliée. et en particulier 
par les Alnérlcallls. qui réussit à 
abattre pl us leurs avions japonais 
dans le voisinage de Palembang 

A ce sujet. le communiqué des 
Inde• Néerlandaises. publié Iller . à 
Bata via déclare; •Hier. 24 avtona 
Japonais attaQuèrent la région du 
port de Sourabaya Des chasseurs 
all!és attaquèrent !"ennemi, peh­
dan t Que la défense antl-aérlen~e 
ouvrait le feu Cinq bombardiers 
1mnemis furent abattua . 

Le communiQué du m!nlstére a­
méricain de la Guerre. publ16 à 
Wa•hlngton au suJet de ce raid. 
annonce que les chasseurs amér1· 
ca!ns ont abattu s!Jt avtons Japo­
nais au-dessus de Sourabaya Un 
avton américain a été abattu mail' 
le pilote est saut 

QueiQUelo dégâts furent caus~ 

Raid nippon sur. lava 
En outre, reprend le communi· 

qué néerlanclall!, un a6rod.rome 

D'autre part, un sous-marm 
américain a coulé un cargo Ja­
.POnatS de 6.000 tonnes à l'est de 
!a mer de Chine. annonce-t-on 
offlClellement 

LES NIPPONS 
BOMBARDENT 
PORT-DARWIN 

Quatre . avions japonais 
abattus 

oa mande de Sydney que le 
prenl\er ra.ld aérien japonais con­
tre Port Darwin qui eut 11eu 
hier matin fut exécuté par 72 
bombardiers. escortés par des 
chass~urs. tandis que le second 
raid, de l'après-mldl, était exe­
c~té par 21 bombardiers seule­
ment Quatre appa.re!ls de cette 
derTl!êre force ont Hé abattws. 

Au suJet du premier raid. Ull 
communiqué du min1stére aus­
tralien de l'Air p,ubllé à Melbour­
ne, dit: 

a Des bombardiers Japonal" on•. 
exécuté ce ·matin un raid sur 
Darw!n. Les tapports préliminai­
res Indiquent que l'a~taque a é~' 
concentrée sur la ville. Les na­
Vires dans le port ont été éga­
lement attaqués. 11 y a eu quel­
ques victimes et des dégâts aux 
Installations m!lltalres. · dont tes 
détails ne sont pas encore con­
nus. Le ra.ld a duré environ une 
beure ». 

6 0 aoions ahaltus 
Au moins 6 avions Japonais o~t 

•t6 abattus hier dans les qeux 
raids sur 'P~~t-Darw!n. aru;~onca!t­
on plus tard 

Un instrument 
bien outillé 

Dans un article de rona, sous le 
titre : cOn Cabinet de Guerre», le 
« umes)) ecrit: 

Le t•remlcr wlnlstre a Uao.lllte­
naut balayé le système d auwlnl.s­
t..·at•on uul, par Ut:» aJusteoucnts 
p.ntiel~ et des comvromob succe,;­
s•fs, euliL aeveuu 1ucoonuloue et 
auorma1; il a. donné au pays Ull 
uO<I\'t:l instrumeuts !.Il pooiUQue 
>luvrcme, bltn ouülle pour co.u· 
muuiQ.Iler uue nouvelle \'l&ueur à 
l'ei•Ort de guerre. 

Ce devra e.re un vral C:ablnet 
de guerre, uon ,pas une l'hampre 
de .uéoats pour 1e règlement nuai 
Il-' otuerel!es Inter-departementales, 
wau,; un C:ousell u .w.umes cat•a­
bles qui peu,·ent concentrer tou­
tes leurs pen•ée• sur les ~o:ra.n11es 
Questions, étan1lr nes p1aus a\·ec 
uue Ul!Lillll ve cumm~ne et le~ 
exet·uter avec dé'cl .. lon t;t autorltè. 

Le «Da!ly Malb> dit QUe par cette 
act)on, M. <;hurcmll a gagne ta 
confiance du pays et a acquis de 

L'OFFE.NSIVE 
D.E PRINTEMPS 

Londres, 19 (S.S. «Al Mtsrl»l . 
- Lo correspondant du «Times~ 
à la frontière a.Uemande écr!t 
que les préparatifs de l'Axe en 
vue· d'une offensive de printemps 
décisive forment le thème prin­
cipal de toute la presse naZie. 
Les journaux allemands parient 
part!cul!èrement de l'extension 

Dan~ le port. plusieurs navtre• du" rayon d'act:on des sous-mn­
furent atteints. et les docks et des rlnl' et de la nou'\lelle utilisa .. n 
édifices furent endommagAI! ;~ du potentiel humain .POur per­
temmes et 2 bommes ont été tué• 1 I'T'Prtre 1 Arc•o•trP. IP,• -.nnée" du 
dans ta ville t tront. n soul1gn.e également les 

Les dégâts Q l'aérodrome •ont 0 ' ·1M1"PT"I< '>1 1\ •ni 1\t.P, q,ppor­
peU graves. 0n compte 4 victimeS tés sur 10 !l'Ont intér!e\]I a!ln que 
pann! le personnel de l'aérodr\)- la capr.cité 11e proüuction mdus­
me trlelle et économique du pays ne 

On croit que les aVions japonaiS sou!fre pas à la suite de l'envol 
Vinrent d'Un nav!!e au !arp. d'ouvnars •• l'arm6e. 

Le fils du 
Dr. WEIZMAN, 

pilote de la R.A.F., 
porté disparu 

Londres, (P.T.A.). - <')n ap­
nrend que le lieutenant-pilote 
Michael Weizman, âgé de 24 
ans, a été porté disparu au 
cours d'une patrouille au-dessus 

la Manche, peu avant la ba­
taille du Pasa-de-Gaulle. 

Le bombardier du commande­
ment côtier qu'il conunandait, 
\Vant de disparaître, lança un 
'lessage par radio signalant des 
ennuis de moteur. 

Le Dr. Weizman et sa femme 
se trouvaient dàns un port bri­
tannique lorsqu'ils apprirent la 
nouvelle, cinq minutes avant de 
s'embarquer à bord d'un Clip­
Jer pour l'Amérique. Ils annu­
'èrent immédiatement leur pas­
sage et rentrèrent à Londres. 

Le lieutenant Weizman avait 
obtenu un congé spécial de 24 
heures pour faire ses adieux à 
ses parents avat leur départ 
pour les Etats-Unis. 

Le fils de l'amiral 
Horthy a été élu 

Régent de Hongrie 
Vichy .le 19 (A.F.I.) - On 

"'lancie de Budanest que Stephan 
Horthy, fils du régent démis­
sionnaire, a été élu vice-régent 
permanent. 

Londres. 19 (B.O.P.) . - Le 
minl~tre da la Guerre a présenté 
cet après-ml:ll, aux Communes. 
les prévisions budgétaires pour 
l'armée. 

Parlant de la bataille de LI­
bye, le ca.p!ts.ine Marg6SS()n a 
déclaré que le !lux et le re!lu.& 
ont étonné le spectateur. ll ne 
peut pas dire jusqu'à Quel po'lllt 
« nos récents insuccès étalent dus 
à des considérations tactlqu~. 
mals Je sais QUe les dlftlcultés 
auxQuelles les états-majors ont 
eu à faire face pour fournir aux 
troupes des réglons avancées des 
vivres, de l'eau. des munitions 

·----------------------------et de l'essence ont été colossales. 
Dans le désert. 11 n'y a pas de 
!Igne continue. Nos troupes avan­
cées sont non à 60 mats Quelque­
fols >i 500 kilometres de 1eurs 
bases. La Chambre comprendra 
de cela que le nombre de trou­
pes qui pouvait être maintenu 
dans la région avancée, pour at­
taquer les post tl ons bien défen­
dues de Rommel à Agbella ou 
pour réstster à une contre-atta­
que qui pouvait être lancée con­
tre :~Iles, était strictement limi­
té plU' la quantité d'npprov!slon· 
nements qui pouvait être amenée 
à l'avant. à travers des centai­
nes de mUles de désert. 

Libye et ailleurs. De magnü!Q.UM 
actes d'hérolsmes furent accom­
plis par notre petite force de 
troupes de Grande-Bretsgue, de~ 
Dominions des Indes. de t"est L 
ouest africain. dans les plw, p&o 
nibles conditions et contre un 
ennemi numériquement supe­
rieur ». 

L'éloqnenee 
des eh.ffres 
Le ministre passa à une autre 

critiQue QU'Il avait entendue et 
suivant laquella la Grande-Brera­
gue avait tait preuve de certaine 
réticence dans l'envol de ses force" 
armées d'outre-mer. uAvec toute 
l'énergie en mon pouvoir Je rte 
cette Insidieuse et fausse préten­
tion». déclara- t-11 . 

Les détails qu'Il se proposait de 
révéler étalent destinés seulement 

bl.cn notre situation dans le à réfuter cette Idée, et en aucUil 
Moyen-Orient eut èté plus dlffl· cas a déprécier l"ertort de ceux 
elle auJourd'hui. si les armées Qui ont aidé hors de Grande-Bre­
ltallennes en A!rlque Orientale, tagne. 

Le problème du ravitaillement 
des forces avancées en Libye 
« Comme Rommel se retirait 

vers ses dépôts d 'approvlslonne­
ments, ses d!!f!cultés d'entretien 
devenaient moindres quoique sa 
!oree totale eût été consoderable­
ment affaiblie Nous arrlv ... mes 
par conséQuent, à la Sltuatton 
suivante: malgré notre supertorl­
té en nombre, cet avantage état­
contrebalancé par le !ait que 
nous n'étions pas capables de 
maintenir en première !Igne Wle 
force combattante suif!sa=ent 
puissante pour pousser l'ennemi 
hors de ses posltlous défendues 
ou pour teo!r tète à un contre­
coup que l'ennemi, rafraîchi en 
hommes et en matériel, a été 
capable de lancer contre ces for­
ces légères qul constituaient tout 
ce que nous étions en mesure 
de maintenir jusqu'à ce que nous 
fussions de nouveau ca.pè.bles 
d'employer Benghazi co=e ba­
se ». 

Il ne faut pas oubl:er 
les succès d'Afrique 

Orientale 

M ... Margesson ajouta: 

« On a beaucoup dit et écrit 
sur nos échecs, mals Je crois QU'Il 
est Juste, et nous le do:>vons aux 
officiers et soldats engagés, de 
mentionner nos succès E applau­
dissements). vu qu'Us {)nt const­
dérabl~>ment renforcé notre posi­
tion générale dans le Moyen­
Orient. Je demanderai à la Cham­
bre des Communes de juger com-

Erythrée et Abyssinie, comt.re- Au commandement du Moyen• 
nant quelque 380.000 hommes, Orient, QUI comprend toute la LI­
n'avalent été balayées. Nous au· bye, l'Egypte, le Soudan, I'Ery èhrée, 
rions eu à employer de PIUs en !a Palestine, la Syrie, l'Irak. la 
plus d'llommes et de matériel pottr Perse. la moitié des troupes se 
conten!r l'ennemi, effectifs et compose de Britanniques Un peu 
matériel qui, grâce à notre v!:;- plus du quart provient des D~ml­
tolre finale à Gondar, furent 11- nions. près du dixième des Indes, 
bérés pour être employés en et le reste d'unités coloniales et 

aillées. 

La moitié de la VIIIème armée est composée 

d'éléments de la Gran dea Bretagne 
«Quant à la huitième armée qui bea.!"coup plus . de pertes qu 'eux.t 

livre actuellement bataille, elle se L envol de troupes britanniques 
compose de 50 pour cent de Url- sur les théâtres étrangers de la 
tanniclues. vrès du tien; se com- guerre dépend .fondamentalement 
pose de troupes sud-africaines, néo- de deux choses: 1) ta nécess!té ab­
zé.andaises, et plus du dixième do solue de défendre la Grande-Breta­
troupes de l'empire de~ Indes. Il y gu'l, coeur de !"Empire et tête de 
a éga emeot quelques troLJpes aus. pont pour les opérations futures 
traliennes. BI 1< reste e.;t complèté contre l'Europe, et 2J la dtspont­
par nos aillés polonais, français Il- bt:lté des navires. En ce qui con­
bres et tchèques. Toutes le., bl'i- cer'lP l'équipement, la position au 
gades de tanks sont britanniques. ccur~ des douze derniers mots a 
J,.es régiments des auto• blindee.~ mflrc..ué une réelle amélioration , 
sont tous britanniques à l'excep- mals le< résultats ne sont pas en­
tloa d~ deux régiments sud·afrl- core satisfaisants. 
calns. De tous les hommes tués «Nous avons renforcé notre for­
ou bles é• dans le.~ combats ter- matton blindée dans le Moyen-0-
rettrcs depuis le début de la guerre rient par la formation de oouvellB~; 
Jusqu'à Jam·ler 194~. les 70 puur un'.tés et ce procédé se poursuit . 
Ct!n l •ont de ce pays. M Marg6SS()n conclut son cils-

«Les critiQues ne doivent pas ou- cours par une revue déta~ l:ée des 
beer que dans la guerre navale. et nouvelles méthodes destinées à <ié­
évtdemment dans la marchande. la couvrir !es capacités des hommes 
grande majorité des victimes. sont s"enrô:ant dans l'armée; a!ln qu'ils 
nos marins: et Il en est de même puissent être envoyés aux unités 
pour la R.A.F. qui, en dépit dP la particulières qui pourraient faire 
magnifique contribution des Do- le meU:eur emploi de leurs Qua11-
m1nlons et des forces aillées a subi té~. 

proces 
t:t~avèstisselllent 

Le de Rion1 est tin 

de la jrtSli(~e 
déclare le député MENDES-FRANCE à· Londres 

-------------------------·------------------------Londres, 20 (A.F.I.) . - «Le pro­
cès de Riom est un travestissement 
de la justice. Les règles les plus 
élémentaires de la Justice y seront 
bafouées co=e elles le sont ac­
tue:tement par tous les tribunaux 
de France)>, déclaré M. Mendès­
France, député radtcal-soclallste. 
ancien sous-secrétaire d 'Etat aux 
Finances. arrivé récemment à Lon­
dres et engagé dans les forces aé­
riennes de la France Libre. 

M. Mendès-France e•• -olen placé 
pour porter un jugement sur la 
•Justice» de Vichy puisqu'li en 
rut lut-même v!étlme. ayant été 
condamné pour «désertion». à la 
sul te de son départ, avec 40 au tres 
p8l·:ementa!res dont M. Daladier, 
à bora du bateau marchand armé 
le «Mass111a». 

Expérience personnelle 
M. Mendès-France explique d'a,. 

bord dans quelles conditions Il rut 
amené à être tradult devant les 
tribunaux 

«Dès te début de la guerre. je 
rus mobilisé dans le personnel na-
11\gant de l'aviation et affecté en 
Syrie. Lorsque l'attaque allemande 
commença en mal. je demanda à 
être envoyé dans un sect.eur du 
front fl'anca.!s. Je fus dirigé sur 
Bordeaux où j'appris que mon 
groupe était déjà Parti pour le 
Maroc C'est pour le reJoindre que 
je me trouvai à bord du •Massl­
lla~ 

«A ce moment, l'armistice avait 
été demandé par le gouvernement 
de Boredaux mals non accepte par 
les Allemands, et nous étions tous 
convaincus QUe la lutte allait se 
poursuivre depu1s l'Afrique du 
Nord. 

«De ralt. toutes tes dlsposl~lons 
avalent été prises en ce sens par 
l'amiral Darlan qul avait ;;>erson­
nellement donné l'ordre au «Mas­
sl.lla~ d'appareiller. 

«Arrivé à Casablanca, Je fus In­
culpé de «désertion» L'enQuête 
rut baclée sans qu'on ent entendu 
les témoins principaux. 

e~Au Tribunal. on m'accusa <l'ê­
tre arrJ..vé avec 5 heures de tetard 
à Bordeaux». Ce que Je nie abso­
lument. 

«Le soir même, sans QUe tout le 
dossier de l'affaire rn t communi­
QUé à mes avocata, je fus con­
dn.tnné à six ans de prtsou 

«Quatre des Juges militaires sur 
sePt avalent été choisis par te ml­
nl~trA de l"Air lut-même: cee! était 
absolument contraire au coae de 
justice militaire. 

«Mon affaire alla au tribunal 
supérieur de cassation. où 11 me 
!Ut expliqué «qu'U était !mpoRBible 
dans tes circonstances actuelles. de 
suivre les règles habituelles)>. Je 
fus Informé, lo 21 juin. du malo­
tien de la condamnation. 

«Le soir même. Je réussl!'S91s à 
m 'échapper, laissant sur mon Ut 
une lettre adressée au marechal 
Pétain eXPliquant que le consld"­
ra!s mon jU'gement non pas uni' 
erreur judiciaire. mals une <1t>len­
ce POlitique. et que par conséQuent 
mon tugemnet était nul 
~Mon cas. entre tant d'autres. 

poursnlt M Mendès-France. donne 
une Idée de ce ou'est désormais 
la 'Witice en France•. 

Un étouffement 
systématique 

Parlant du procês de Riom. M. 
Mendès-France. qui, entre le m'>' 
ment où Il put gagner le Portu­
gal et le moment de sot; évasion, 
passa plus de quatre m<>ls cacblt 
en Franœ. sou11gne QUe dans le 
procès d·~ Riom. on étouffa tout ce 
qui pom·alt avoir des couséQu<>nces 
fâcheuses pour !"équipe de Vichy 

11Personne en France. d"a!ll~urs, 
ne se fait la moindre Ulus!on. Tout 
le monde est exactement intnnnè 
de la :\ature du procès.» 

M. Mendes-Fr&.nce aJouta. d'au· 
tre part. Qu'on est suror!s en 
France qu'Il exL<te encore à l'é­
t"a"'~ter des gen• accordant un mi­
nimum de crédit à Vichy. 

M. Mendè~-France souligne que 
l'AfriQUe du Nord est actuel!e­
m•nt. •truffée» d'aR:ents allemands 
qui contrôlent tous les approvi­
sionnements. y comprlo l'essence. 

Terreur policière 
«Il règne en France. comme en 

Afrique du Nord. un régime de vé­
ritab!e terreur policière. Les con· 
damnations à plusieurs années de 

~rlson Pleuvent partout, et lorsque 
les trtbuoau:< ne sont pas suffi­
samment sévères, l'Admlnlstratton 
Intervient. 

«Je connats le cas d'une person­
ne qui fut arrêtée en France pour 
avoir écrit «VIve de Gaulle» sur 
un mur Après être restée deux 
mols en prison. elle fut traduite 
devant le juge Qu1.estlmant Qu'el· 
le avait suffisamment payé pour 
un délit aussi hénln. le condam· 
na à 6 mols de prison avec sursis. 
El!e était donc libre. Imméd'ate­
ment .. le préfet Intervint. et cette 
personne fut envoyée dans un 
camp de · concentration. 

Le peuple cctient» 
«Mals. en :lénlt du rél!1me de la 

force. les gens ne cèdent pas. Le 
peuple «tient» d'une manière ad­
mirable. Par exemp:e. au moment 
des attentats. Il ne se trouva pas 
un seul Francais pour dénoncer 
les responsables». 

«Une des choses». conclut Men­
dès-France. oqul chcqua le plus le 
peuple français est !"appel que le 
maréchal lança demandant aux 
Français d'aider les Allemands à 
trouver les coupables des A.~ten­
tats.lt 
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